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CONDITIONS DK CK JOURNAL.

[.K CAN A DI RN sn publie troi* 
fois par semaine, le I.UN 1)1, le MKR-
( RI'DI et le VKNDREDI «iuns l’a. 
pTés-mi«li. I.e prix «le l’abonnement 
*st <le quatre piastres par année, outre 
les frais .le poste. Ceux qui veulent 
discontinuer, sont obligés d en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquet-', 
ar 'eut, correspondances, Sic., doivent 
être adressés francs de pott, l’Impri­
merie au Bureau du Journal, N ° . 
rue La montagne. Basse-Ville.

4": ' ; /

V'-' ' '■

w

W§
* X

1 v \ f "

n io

b 0
2 10

7 10 0 
b 0

10

0
0
0

0
o
0

7 10

SOCI fiTiï D’AG RI CULTURE
no

snâT&iB? m

TL y aura unu EXPO.^I l ICN DL BwSl IAI X 
I et de pi- .t.iiu d’A^'ioul n e. d’n.tro nenti Ar.Ooi 
res et d'objet* d.» mam if ioturo do.iiasiiq.ia onr»rte 
au* H/rio'il' ire .11 Dist ic*. do (i n bec Ml.HL.tk.Dl le 
M-.l VI KM K j mr de l’. vrier

Kilo eommeni' ra à DIX heures précise» et *e tien Ira 
eur le^MAHCIII». St. l’aut, Québee Le* prix •uiv.uit 
y ieront uccordé* :—

CHEVAUX, JUMENTS. POL’l lNS HT POU­
LICHES.

Pour le meilleur étalon de véritable race nor­
mande ou canadienne, n'ayant [.as pîui» de
•cpt AIM,

Pour le second ensuite du mimo il^c et de la 
même race,

Pour le troisième ditto,
p.mr la meilleure jument poulinière Je 1» 

même r>ce n’étant pu* fiifée de plu* de neuf 
mis et ayant eu au moins deux pouline de la 
même race,

Pour la seconde ensuite ditto,
Pour la troisième ensuite ditto 
Pour le meilleur pouliu do trois an* de mémo 

race.
Pour le second ensuite ditto,
Pour le tioisicine ditto,
Pour la meilleure puuli.-ho de trois an» d* la 

même race,
Po*r lu seconde ensuite ditto,
Pour la tr Blême ensuite ditto. I
l our le meilleur étalon de toute autre race 

n’étant p»s âgé de plus de sept nus et ayant 
servi des juments (Luis le district pendant 
trois moi» avant le jour do l’exposition,

Pour ie meilleur ensuite, •'
Pour la meilleure juincnt importée n'ayant pas 

plus de neuf ans qui aura eu au moins deux 
potilitis dans lu district,

Pour la meilleure ensuite ditto, I
TAUREAUX, VACHES. GENISSES.

Pour le meilleur taureau de race qnelconqu* 
i,’avant pas plus de six ans ni moins de 
trois.

Pour le meilleur ensuite ditto, 
l our le meilleur ensuite ditto,
1 our le meilleur taureau de deux ans de quel­

que race que ce soit,
I our le meilleur i nsuito ditto,
I our le meilleur ensuite ditto.
Pour les troi* meilleur'» vaches laitières d# 

véritable race canadienne,
Pour la meilleure ennui a ditto, 
pour lu meilleure ensuite ditto,
Pour les troi» meilleure* vaches laitière» de 

toute autre race,
Pour la meilleure vache laitière de toute au­

tre race,
pour la meilleure ensuite ditto, 
pour la meilleure génisse do deux ans de quel­

que race que soit, •
Pour la meilleure ensuite ditto,

H ELI ERS. BREBIS ET MOUTONS.
Pour le meilleur bélier de quelque race que 

ce soit.
Pour le meilleur ensuite
Pour la meilleure brebis arec la plu* belle

laine
Pour la meilleure ensnite 
Pour la meilleure exhibition de montent 

COCHONS.
Pour In meilleur verrat,
Pour le meilleur etisuilo 
Peur la meilleure truie 
l’our la meilleure ensuite

GRAIN.
Pour le meilleur échantillon de blé de la fr- 

colle do 1817, p.«* moins do deux tninots, 
produit bouafide do la terre du concurrent 
dans lodUtriit. Il faudra montrer un cer­
tificat,

Pour lo meilleur ensuite ditto 
Pour le meilleur échantillon d’avoine blanche 

pas moins de d ux tninots mémo Conditions 
l’our le meilleur ensuite
Pour le meilleur échantillon d’avoine noire, 

ditto,
Pour le meilleur ensuite
Pour lo meilleur échantillon d'orge, pas moins 

Je deux minots, mêmes conditions 
Pour le meilleur ensuite 
Pour 1* meilleur échantillon do pois ps* moins 

de deux tninots 
Pour le meilleur ensuite
1 our le meilleur échantillon de sarrstin non 

moins de deux tninots 
Pour le meilleur msuiie
Pour le meilleur échantillon de blé ri iade hâtif 

non ntol.is d’un minot
Pour le meilleur échantillon de seigle pas 

moins de deux tniiiot»
LEGU AI ES ET RACINES.

Pour la meilleure collection gén.r.i!" de Icgn- 
inet et de racine* produits des jardins du 
concurrent, loués ou lui appartenant daus 
le district de Québec,

. Pour le meilleur ensuite
N. II.-Les individus auxquels le* deux dernier» 

prix auront été accordés ne pourront pas 
eoneourir pour le» suivants, savoir 

Pour le meilleur échantillon général de pata­
te* pas moins d’un minot de chaque e“pccs 
faisant partie de In récolte d’un morceau de 
terre loué par le concurrent ou lui apparte­
nant dans le district 

Pour le meilleur ensuite
Pour le meilleur échantillon de navets pas 

moins d’un minot 
Pear lo meilleur ensuite
Pour le meilleur échantillon do mangil xrurxel 

et de carroto*, pas moins d'un minot cha­
que

Pour le meilleur ensuite 
l our le meilleur échantillon de persil 
Pour le meilleur ensuite 
1 our le meilleur échantillon de citrouilles 
Pour le meilleur ensuite

BEURRE ET FROM AGE.
Pour le meilleur bei r. « frai» en p-dn» <1 ">’« 

livre Kan» empreinte (p«* moins de 4 pains) 
produit de la terme du eoucurrout o*»* 1® 
district

x our le meilleur ensuite 
our le meilleur fromage fait et produit sur 
la ferme du concurrent dan» le district u é- 
taut pas moins de dix livre*
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l’our le me-H-vur e.isuito 1
INKTltUMI’.NTà l/AGRIf ULTURE.

Pour la in-i.ltMr i.istriiiiu-nt d’ugriculluru 
nouveau ou améliore, produit par l'iav - 
t»ur eu le fi iiricaiit, .!,!;.» le «•i---. :-t^-ia 
niontiin'. luivsé -i i. déciatoit du Comité ,1

t our le melibntr eusuito i
I): S GLATinUATI 'N1?

Pourront éfe aci'»r’lée» a li ili-cré:ic:i 
comité ù ceux «pii lui ......V -r : *. l’.'v- ir
rité "
< IT'-rt*.
OBJETS DR M VNV"\ i!.', D •*»

Pour le in'- i! -.r é.hi.uiiti / . f d
ti'étant | i* nt’.i.f- :v a t».* - v : ayjiit « te 
manufivciurée p-r des c .l.i, itcui* Uu c
trict

Pour le meilleur c -•'
Pour le tin-lllf.tr é(h.nlillon '1.' P til: é/q/X’ 

toute laine <le la me.lleure quiilifé et de» 
meilleurs patron», p i» n.oina de huit aunes 

Pour la meili -ure en • .iite 
Tour le nieilb'itr échantill in de / cti!> 

moitié lai., ! moitié c- tun, poor jupe», .i- 
deaux coiirtcj n'int. » • t eouverturcv de so­

fa*, pas moins «i- huit aunes 
pour le ineilhur cn-uite
i our le me ilb ar échantillon de couverte* do 

laiae de trois vi-rgo* <ie long ,
Pour le meilh ir ensuite
lout le ineilb «r «'.■'aantillon dj ba* .le ! îiic 

tricoté* et «li 'iii l; .:- .’c t 'i!C' I. > grutid nrs 
pas moins de six paire* ch .q'-.o 

Pour le imùllour éehatiti'lon »!e / • ' ‘ t ;!'J
n.itsiuc* tissé», p * n.v ius Je si* paires cha­
que

Pour le m il'.-ur éch i i dlon de bennets de -ai­
lle, pa* ntoin» de-.ix

Pour le nnilteur échantilloti de chàlc» do lai­
ne, pas ntoitis vie cil.q irt*

Pour le meili ur écLuntillon de catalogne* 
pour tapi*, pas nmii.K de six verge»

Pour le meilleur échantillon de chapeaux de 
paille pour homme et pour femme»

Pour le meilleur ensuite
Pour le meilleur échantilloti de chapeaux do 

foin poiir homme* fut pour femme*
Pour le meilleur cn-,uiie

N. B. Ton* le* artn.le* ci-des us doivent être fait* 
dit.» le District de Québec.

J,.« Chevaux, ou t"u* !< * animaux vivant* ofl'er’s à la 
concurrence doivent tomi /L/c ai'iia.-te'.'ir au conc irrsnt 
on concurrent», agrieultonr* dan* lo District texeep.- 
pour le* prix pour L * meilleurs é-talon* ou Jt-ntcu» im­
porté») et .1 ivent l’avoir été au nioin» trois in >is **ant 
l’eiposiliott autrement leur» prix seront perdu» pour 
eux.

Nul animal ou article pour lequel nn prix aura < te 
accordé ne pourra concourir de îiouvean à 1. même ex­
position. Kl tonte personne q essaiera de comniettio 
cette fraude ou une at.ire q-i:lc.»n pis perdra son prix 
et pourra dcsorm.ii- .‘ne ad >.• •'■ •. exposer ou a concou­
rir à aiicune at.tro expo.ittoa '‘ü 11 i ■ Ctcto dircclcuic.it
on indirectement.

I.e* .Agricuiteurs d t DBiri t qui out du lu Uni ou de* 
produit* agricole», d * .uiti!*, nppnr.lls etc , à vendre 
iool invités à les a,-porter a cette exhibition.

1 ar or li<-,
.J C. FISHER,

.SWrétuhr.
J TIÎUIM.L,
J^iflaiH-SurCtaire.

Quebec, SOJ 'ccm'tîO ! 7.

EXTRAITS DES DE
FRANÇAIS.

aiOUVEMENT U.” 1.A

L'tivh‘pind<rnt des l':,r 
mine |tt:r le» réfiexioti» ttuvttiii 
i! j>roii\-.‘ FinnuUiïîitH’î'•- i;i i 
qui*. : f.i'.'cnt tut cm’uurrr • !•' t:
R* fioii’n tnent .It’s ttt.fù: tltt p 

•• No t’.c* v.iy.'it i | -,
la (Ftit'.e .ii’-o

.1 • mis it.x- t*pl an i- ; a

rr.T,. m:.
-Crùn'ulrx l""- 

tnt article «ù 
- :ts acUt.Üe- 
iierucnt pour

en

Id
1 1

2 10 
i m

jw de 
rnianente qui, 
en*ê en pure 
o le-.piels on 

i.; e, ou l.ien coti- 
L r, et:!i:i doter 
ce qni v:.u.Irait un

is aV.i e te quatre ou cinq nu 
ntir.', it pu payer la dette p 
vr..'!:t F.ttnce tie elienti.:.-; ' 
p! -.t.Ii 1 -.tient l’uyrieuitu) 

peu mieux.
“ El ran go système que li* nôtre! Nous po­

rous en principe que le tiava.l e>t . • lot «. toutes 
le créalure* humaines, et m u- ci)in!-.iet’.i;>'ns par 
eiiîevvr au travail trois ou quatre e-ni ntiÜe 
hommes «les plus valides ! 
paix, et nous ne parlons que 
ivtiaitOf’, «tijiic, nioüllons, «-otirliiic.-i il honihar- 
dement ! Nous remarquctis avec eiTio, «pu- l'ae.-

eruel, t! est vrai, au j 
pouvait èlre tiernel'" 
se pri\ er de la vue et 
tant s les livrer à.! 
r. a ires,
«lies et 1 
moins «j 
ri lé ne.

une separatum qui 
i! leur i.«liait eonsentli

mix DES ANNOXCE.H.

Six li-nes et au-descous B.!. #♦ 
pour rhf.que insettiün >al .‘queute 7, 
<!t-mer* rourant.

Pour . ix lign.» .t au-'h-fv;]* d», 6 
Hs. -I. la premten- iusertion «-t cltaqo.- 
suivante 10,!.

Au dissuade dix ligne» 1 dealers ptr 
ligne.

f • Les «noimoncfs non acconq.»- 
pn.-i s .!’(.’!ili. s Mini publiée» jusqu’à co 

■ oit dont ordre dNn du< ontinu r 
l’insertion on trait • r.ii-si do grè à gro 
l our U* annonces fi.-quentcs et d’uno 
.•■■il .inc cl t (lue, ainsi qtn- po-tr e.-ll s 
C"i .l' ivent é-tre pitbliis iiendant long­
temps.

MM. l’inart, chefs «Fun nuho ttahii,sentent, 
paient u:t instituteur pour dour er d *s leçons a 
.eurs jeunes «>i.\ fier.*.

1.1 frèner.".l, i! y a ter.dance à '.’améliorai on 
du sort .iela.Ia-s.’ .nivricte. I.o* ouvriot-* •.»»

ni : t > c* cmur.ic tua.'it t-.- anitnalce, 
ir t , ron <•« t'.nii- d s tr'-' : , .ht n.oiu- . en tue 

‘ 'f m-n.itres .!>• ht fan:.!!<• Itttt;. ne a <;ni l’on ...j.t 
-s a-conr. et .'••.» «ji!. ('ici neus lappcüo 

M. Fm -ril, l’nl'i'icai't ,!e j.'; 3 . Qn.er,
* la t un .! ’e.i|-, ainsi que mi .Passif.ter

au:; fuit. : .t.h.'-s de toi ■ cet::. .! - m r «,t.\t •ers «pte 
ia mot t \ .eut frapper. Le maitic «jtii tq,! ainsi 
s'.imu'.*’ lui-niôtm- ; i! re'iAe l’otivi-.i-r a ses pro­
pres y. et eu !i,i rendant le a-t,ï a.rnt de tu 

qui lé, il Fettcoura^*' au hion.
-Le Joum-Ï dt /* V« inc f .it r* .mv.'icr nvec 

raison, a pnq s tFut.e «ji.èle a .b aticiie laite à 
\tr.or:r pour Fhosp'.ce ; .,r deux m. ;uh hospitn- 

aiîmiilo . rpinitte devrait ôlreau!)-
«les

tvrer à <!< s main 
cxjtoser à être 

léfiut de .‘■o'ii: ; 
s mallteurcux enfants cottlié-s a ia rha- 

p:e lie•uraie.it avant dV'.io K'fiis tie

care- .-je.»
* é ira nr ères et merce- 
tiécin.ê* par !. s n.a'u- 
car I * tienX . . r, au

fuis en- «tituée a l’aumône.

i enlut'.ee. Mr.is i.i r 
rieo-e qu’elle u*' reçu! 
aîli'ou: • perspective.

n re v. «cuvent .-i 
ail p;-.-! toujours devan 

Ir; Iticn ! ce u’< - 
.1,<!o

tuipe- 
cetle 

pas 
jeter 

d par 
la so- 
pré

eroissetreenl de la [trodut lion agr< <.:e n'est pas en 
raoport avec. Faccroissetnenl .le la po(tulat:on, et 
u,«dniipioutf Fhuonne, jtar tous les moyens, du

l’infoi'lunequi s'e t ia- te la première 
s-• .-nia;:! * dans e.-.-* a .le-1, où ils liéi'i: aie: 
m. I er*. C’est la soeiéle licite et reptio,
«• élè cédant aux itt .pirations do queiijties 
tendus «•c*»nomtstes sans entrailles, qui a regretté 
les qic’lqites francs tpt’elle lai"ait échapper de 
sort banquet annuel d’un milliuriî .-t tleitti. La 
plupart d.* ces lieux <l« r. fuge ont clé fermés’, 
cl l'on s’est contenté pour t mt remède .le pour­
suivre avec soin I ■ infaitlicitles devenus jtîus 
nonthreux, les expositions et les délaissement» 

Nous prêchons la • d’enfants, ainsi que la mendicité ot lo vn^ahon- 
balsilles, sieges,1 d.tge.

-< Si l’enfance cpt ahandonnée a tous les ha­
sards de la titisère et «L- l’iHolement, lu jeunesse
n'e t pas mieux traitée, mieux acctreiilie. Pour 
les jeun* s gens du peuple point d’ateliers ou ils 
puissent être logés, nourris et instruits aux du­

ll avail des champs ! Nous sommes pauvres, cl p.-nn de la nation. La botirgeutsie a ses colliges 
nous jetons I'ament «hns un goullre ! Nous pré- j dits royaux où, ç. à'V A la proteeti ut de «pi Iqtie 
tendons honorer le t,"ivail, et l'.ous réservons a | cervilu «ü-juité, lo.« éledcyra non moins servile» 
l’oisiveté seule les prime», les honneurs, les j en peuvent faire élever leurs enfuit» :ans hourse 
sians de retraite ! L'tuapl.iyé qui a hüiiio vingt-] délier. L. > cnl’ints du people n’or.t ri«'n «!'■ 
cinq ans au fond du bureau, dormira l«? rele de i semblable à espérer: c’est tout au plus n l’on 
ses jour» sur l’oreiller du budget, tt ,.l » que. le j dai|'ne leur donn'r Pin t ruction primaire; en- 
travaillour invalide, qui a payé de se» t ueurs la 1 core nV»t-cl!e jus toujours i ratuite, encon1 I ■» 
pension «le l’autre, fecra ramassé par les rues et instituteurs primair« s sont-ils beaiic«»up utoin» 
jeté en prison pour crime de tuisere et de faim 1 rétribués que la plupart de t v.dets «pu habiu-tti 
Nous proscrivons la mendi ité et punissons le ! s villes de quelque i uportance, et des lors ils 
vol, sans trouver un ir.tisièaie terme à ce di-1 tnanquent le p! i- : t.t.oat ou » >nt privés «-u-c- 
lentme dans lequel nous enfermons une partie du ( mêmes «les qualités qui leur seraient le plus nu- 
itos semblables! ’’ cessai res.
—Industriel .Alsacien annonce et oneou-1 “ l’arvenus à Fuee viril, les travailleurs ne

rage la création d’une boulangerie sociétaire a 1 sont quéres plus heureux. Il ne leur est pa* 
Colmar: “ Cette «-uvre,dit-il, concourt an bien | p.-rmi» <1 • réunir pour s'instriiifo»aui avoir ait 
général, et principalement A tudui «lus classes préalable sollicité une autorisation «pi’on 1 tir

“ t»iiC la hocict* 
blement uux besoins 
des peivi'hnes «;i:i m* 
ment, mats plus «le 
grandissons l’hmnatiit

d t-ü, ;--:;rvo • eonvci 't- 
je mala.l et A . EnliCiu n 
«i. votier.: à ici i smtli.g. - 

■ cliarit» ;
ne FûV.ii; as t u

déshéritées de la fortune, en livrant aux eon- 
sommateura du pain de diverses qualité» à de» 
prix avautapeux, sns porter utteinte û l’état du 
boulanger, «pti doii vivre «lu prix - «vt travail.”

— Lu Journal d'. Iirr, qui d.-_. plusieurs foi» 
e’était occupé de la «|iie»tio:i «les crè«'.hes, y re­
vient aujourd’hui cl dit, après avoir démontré

refuse souvent, tandis qu'on l’accorde toujours 
aux reunions «pii, sous le nom de ciTcles, sont 
tnt lieu de plaisir, et plus d'une fois qiiehpte 
chose de plus pour l’aristocratie et la haute bour­
geoisie. IL ne sont pas même assurés d’un tra­
vail et «l’un salaire aulTisants : une «lésa-treuse 
concurrence tend sans • v à lus fore bais ur

8 0 0

A VENDRE A ST. NICOLAS,
.-W Tr A piopriété «F EDO F A RI) EA-
|{1^4 .E_j k • q i- •. i-t> ' • ■ t-t.x 'ivv -, r

23: t ld* » I l 1 • 1 •' ' ' ;
,ii,t l'.tihtc d. 48 j»i-d* '8; un - tfei ».. ci d*
4^ nb la au 21 va lal de d - • i l . : »ur «!»*i*
ton* 10 de p ht m l
n,uf* et «le* ttieiUnor* i V.- .x; U. . |ur L '»
St. Ni.oU* à t’j.i »t et à f • 1. «t U : ■ Lu.' :i t - ,
;n c\ une u..;:' -
dé.iffriit ^tsldir une lig'ie en-c St. Nicolas .i«; » • 
bec. CttlP p:Opri.)! ' « 't ticé à > •♦iron . \ a. ,.• Il'* Jt 
la routa Cntig q >i ‘On luit nut to\V' » >'. » •! • i t t-

On peut COU» J <• l » «•' ''' »* ' n'’sdn»fa-» n-t pro-
priét»t'e EDÜU ARD l’-A'-'l.U du ft. • ■ r lUit. ■>. .
J. GRE AV...» 1 I.M’HA 1. nu', aire public. On ptuUn 
donner la pO**«,5ion i a:»' ■ ' te.

QüêbiC, If) «iclubre 1 7.

rutrenee «le fonder à Aire un asile pour l’enfance | Fuit et r.'iutre. S’ils viih'iit a’enlemlre entre 
au berceau : : eux et discuter leurs intérêts, ou les poursuit

“ C’cdt au moyen d'institutions de ce genre e i.nme prévenut «l’a soclati.iii iücilo ou «lu coa- 
qtt'il faut améliorer la po tonde:, cla:-es ljb«t- li:ion, et les acquittein-nts snit rares. Atlei- 
r.euses, qu’il faut cb relier nu remè le certaiu ".t ’it-ds à un A/e o.i leurs lE.eus épui ui u . se 
aux soullianccs etulurtes par les travailleurs né 
eessiteux.

cenr.nsi'.'.AB.txcE imbisilnxe

DU CJ.Y.1D1EX.

Fahi*, ,1e 39 cownibr» ]3l7.

(Suite.)

rttiBi'NAFX.—-T n Incnme «l’un beau nom et 
‘hiiir une bell..- position vient de recevoir, ysr 
contumace, le tccau .!«* I’inf'imie. Le baton 
< ttnlin, ollicier «l’ortlonnanec .lu «lia- de Nemours, 
avn 1 élu .-i refis, l'<t« dernier, aux courses de 
( liantdly, tri» haut au jeu. D q ni. .juc'que tcnff.!i 
des soupçons planaient sur lui, et il a\a:tété re­
marqué dans un rx-hc salon de la Chaueséo 
d A lit.», qu’un jeu de cartes, ayant parse entra 
*es mains, au lansquenet, était sensiblement 
iiiunn-mé. Comme ou cherchait à lu prendre 
-ur I • mi ; l’occasion 'eu présenta nu milieu des 
plaisirs de Chantilly. Le due de Nemours lit 
intimer à M. le baron (iuJin l’ttnlre dene pins 
reparaître au château, et M. Gu,lin ne trouva 
r,(-n <!“ pi t* a prfjtos .pte de sortir de France.
I ne in:- rue ion ;;V>t néaninoins ruivio et il fut 
ju.j.l qi.emenl prouve <;i:e j.nis f s faits étaiul.t 
c ii-!:.:ils. En coi.-étjuuiice M. lu I aron Gudiu 
•' ne . oiniamm: par d.-f iut à troi. mois «!e prison 
. t a !K)00 francs «l’am: ude. Encore un bénit 
nom di paru, et <p;i ira jirut-êtie essayer do 
l’éjMÜié qui régne en Amérique.

—I .. incident, peut être unique dan» les fastes 
criiniuuüe». vici.t de • pa-cr àlt cour d’assiset 
du tl.'part-ment du Notd : le siv ur Mcu, d’uns 
tauiüle iti-'-e cl «pii occupe une cetlaine position 
hns h* monde, venait d’être acquitté par le jury 
.l’une accusation d’attentat à la puilettr. Sans 
paraître éinu, le prévenu sc retire ; mais à p ino 
« t j.t il decci'iulu «;tie t e lèvre» avaient chutiré 
«b* couleur, fies traits se décomposaient. On 
voulait lui faire boire du lait, mais tous les re­
cours devinrent inutiles, et il succombn npnis 
ipt 'Iqijes iitsl tnts nu poison violent qu’il avait pris 
avant son jugement.

-La «•'.ambre du conseil : ’c t enfin «léculéc A

MAISON A LOUER.
A mai on neuve appartenant «■.-.! ■ 

islftp S J tant a Suur A ubio:»* Faf-ici, *«i "'•l ’• 
rue Si Nicol » i.tcc ou *sns le t.rraia qui t’a.iv. i-i e. 
Cette inaiion c*l bict située pour l< com .e.ce et l inté­
rieur «rrt d vi> • ruivaul I • dé-ir <! . locatai c. ü • ' --" 
lira aos,i, si On !• désire <! i «••itù * sur Cut linvii.iit 
tiiisiu |.o ir cont.-nir uux moi.i* 2 ) choraux. Fosse-sun » i 
lus Ce l.i ni d» n ‘C a dunuèo imtnè Utcmcnt. . t «! . t * '■ 
au 1er Mii prochain K’-driattor au pro.iutt.r A fou 
Buna t a la U.*»c-\ ilto.

C. I» t ÎSC* . * i ••
(p.Ahec, 13 ddccmlrs lJ 1 •

Nous avons une salle tlV-i'e et «les écoles 1 
pr'utniivs ; qu’une crée!. *, «pie d*; ou vr>;i. - com­
munaux et tl'-.v chai;liairs pub ics ne laissent pi.;» 
exposes à d’horribles besoins ceux qui «sont no» 
frères.”

— Lt Senfinelle des Pyrénées nm'y u, «latt» 
tut excellent article, les misères nuxquclle-; smit 

les travadleurs durntit leur vie en 
t'ère dans l’étal social au milieu duquel u tus 
vivons :

“ l u enfnt naît .lu parents q :e la niisè*re |

reliiM'iit a rein;ilir l I.'ioars ordinal rus, comme 
l‘ur ■ a!. r ■ a su !i à puiue u 1 v.tr.s I.—( jins tpioti- 
dicits. la sertie ressource | il r--i • A leur vieilles-e 
c’e-t l’hôpital, s’ils p.'uvei.t y être admis, ou la 
m u li''ité qui 1 s cou.iluit en police cy.wtion- 
n< lie et ensuite en prison.”

—Lu Vrn'rèidi Pie d. -Cnltis signale plu- 
sieur-itt litulioiM fou léea .buts son ' nieitt 
<-:i faveur .1 - travalileu: : 1e la lilaiure .1. t'a- 
p • • ire, qui fuit t a ter p:aluitement par un mé- 
d-ein s-s ouvriers m tlu lus, et accor lu, en cas 
du tl.u-è -, u:t secours à la veuve ;

•dv’ Gu » a'jtr.- fü-jt ire explouéi- pr.r un - acletu

jtronoacer sur le .- orl de Mlle de Ltr/y» compro- 
uj e .i nir'heureusement dan» l’tdl’tiire «lu duc 
de Pradin, et détenue dejuii:: plus de troi.- r 
! j « oiicieieurie. Il a él«’: déciaré tju’il n’y

poursuit et afl.iibiit cita que jour, «pti «n.t h-.m- tlilc/Iom/ot/isAc. Cuit - .ociété a acheté des 
coup «le peine à pourvoir à leur propre eyi-teuce, terrains et fait construire de» mai >»ms pour pro- 
com’nent pourront—ils encore »ubvcn r aux août- curer aux ouvriers des leguineiits a l as prix, 
breux besoins «le leur enfant notiveat.-né ? Les; Dans ma’:so ts se trouvent dus chambres 
s oins délicats et assidus qu’exige cette frêle créa- dont le loyer descend jusqu’à 1 fr. ff) c. par mois, 
ture leur enlèvent aussitôt une partie «lu temp* Enfin, on fabriqua d ins rétablissement tlu 
tpi’iis consacraient à un travail nécessaire tout pain qui est fourni aux ouvriers a 10 c. de 
entier au soutien do leur vie, comment trouve- moins, pnr21.il. Ij2, «pie celui «le mêmequa- 
ront-ils Je aecrct de travaiiler etde gtgncrdavan-1 lité que l’on débite eu ville. A l’époque «le la 
utgo en y consacrant moins de temps? El eu- plus grande cherté, t::i pain pesant 3 kil. était 
pendant leurs besoins ro.U augmentés et attg- payé par eux 5 à 10 c. au-dessous «lu cours du 
mentent chaque année, ils s’imposeront de pain de 2 kil. 1 [2 vendu citez les boulangers de 
nouvelles privations «pti achèveront «l’épuiser la ville. v
leur» forecu : leur enfuit languira, s’étiolera 8«»us , Telies sont les combinaisons et les mesures 
leurs yeux sans (;u’i! leur so.t jjereiis do smt!ag'*r svggtréus aux adruinistriiteurs «te la filature par 
dus son'.îVariees <;u’.!s voient, qu’üs partagent un sentiment d’humanité et «te bienveillance 

...r* ,<• r-irr ■i'rrp;n \ v uv.-ur. ■ a.uc la cons«.iunco ù iiiluureuse du leur imp.il s- pour les ouvrera. Nous y applaudissons vive-

E t*ou9j:gn6, ngnn*.d '; «o.t i pu , *• | y a «ptelques nnnéc.?, on trouvait encored 1 I’attenti-ut d-s chef-«F* tab'is-'-Mn 'nta intht-tri'is
1 .:

idin.H * ire» ItbArt'e* p iuv ruié a 1 un '.hd te «le nourrir et d entr.*- ou d aic-l .gués, en attendant cp.e ie mon«ei.t soithien Là
cattditiu.

S’udre»*er traite dt-''art
j üK'ît'IsR N. P. St. Léon, 

i) . i.t de» T’,*'ii*-l.i»tùrta
6:. Léco, SOnavetabre, t^i'.

tu.iir ! uu.n enlants, p »uv tient les dépr*.»r pour venu de me tre en pratiqu»', A l’égtrd des classes 
lus faire élu ver aux frais de l’état. Il leur lui- laborieuses, non p us bculeiuent la bieitfdisahce, 
ait acheter celte faculté à un prix bien dur, bien mais la fraternité et l'a.vmciation.

duc 
mois à 

a\ait
:.-.t l su.vre a «*ause «le Fa-.-a «le Mme la
«luclt.vsc, et eut sriôt «tait ntt.-Lilu dej tiis lurg- 
tuu.ps. Mlle du i.t:/\ a icctt c« n.nuuiicaticn do

< j
qu - in la Rs apte, la j ; •.■ni ;m" : « • nii.-c en 
iii.erté ; il était f» heure: du m ir : «-Ile est mon- 
U--- d*.i» un f-a.-re et • \ iv»-«m:- iir.méd a'cnient
ci.«-.: uned-- >ait.iis. . .le la C éc-d’An- 
tin. O;. :> nie «,u\|!e «lo t «pfuer hn Ftrr.ce et 
uiler A Londres «ni nnc | <- .t:cn cj nlct.tc lui est 
a- urée. Elle a u! t nu une triste r te mutée 
<:-é. ’le fera bien de r.e j r c.vph r, »M h:i reste 
«r:-ique clm- i-«î -h 1é «i’une li n tne.

—li e-i (les intii-.iiîi.s qui rte ri.T.nqucnt pes 
d’udn e ; « ur lu \..i: t:t. j nfVt.ürr, \élu«nc!o- 

- ment dies M*
i’cili r, j iv.pr.'a'. u «le mniiégc, te «li a it pu 
service d'ua ri cite habitué; il dentnt.da le cheval 
Fritz, 1*11:1 de .i.aenicnts de l'écurir, pour îou 
maitre «;ui 11 t. m ait-1, cle garde aux Fuilc- 
lies, et'.nfi.un mj.'rmrlc clu-vnl part.» gar­
çon «l'écurie. Eu r.mtc le domé tique prétendu 
offrit ua verre nu j-.ildrcniur ; ni entra ;.u cala- 
ret, et l'individu «i.t en j iairanlant «ju’i! serait 
bien du ?av.»:r comment il se tiendrait ft che­
val, lui qui n'y avait jamais monté. Lo pale- 
freniur a’irnaginaut pn ur un quort-d'heure de 
plai. ir un voyant un nigaud monté sur en c heval 
de race, aida A bisser le camarade sur le dos de 
Fritz. Une foi» vn selle, l'a ut te parut en ffiet 
très i.-.si.v a.s écuyi;'; mais bientôt il charge 
d’ail ro, lance . •••;. «1.-val au j-rdcp et disparaît. 
“ Vît ! le Lu c ;r, t’iiic lu j a.clu t « r. u «innit 
qu’il ne savait pus n Miter. ’ Ah:.s 1 t.c tcu.0 
I a à s’a j percevoir qtt’i! a « .é «h j e «J une u ytli- 
Ccatiou dvut l'écujir Feil.er dt.t tnl*r le»t tu;-

D1A



MMuenus : ; miù'rrj L'j j aiata.» p< ■ ; ' i nu c.'m- 
mi^airc «I<* polir.?, oa on c-t «••• ; à re1 voir 
l'apprenti voleur et k cheval.

—Voici do .-iftktiv.-; jirÔMijr.'s pour l'iiiver. I! 
paraît (jiio des bandes 'organisent en Franc 
et <|iie nous auroii bi nlôt une r<n '>\s i.r de» 
exploits de grande ; rout ■ ■ des C ir; oi-a •, des 
Paillassons et «les (ia-purd de Mi*see. Le ‘2 in>. 
vembre, la malle-p • Bre ( par,'; d • Nai;'. 
à l’heure <<r linair,*. - ms l’eseort • de dost\* 
«larmes, et chargée d’une somme île 7 kUdd (V. 
expédiés par le gouvernement, Elle arriva à 
\ aunes i .> heures «lu matin, et une demi-heure 
après elle 6t sit dans le hais «lu Poritiah, à vJ kilo­
mètres d’\uray, lorsqu'elle lut nttacpié • par une 
bande «le î2d hommes, armés d • fusils. Ces 
bandits («rent un«? «léeharge «les deux côtés du 
bois, et tuèrent deux chevaux de la m ille. Au 
bruit, 1 \s ipm.larmes qui précédaient la voiture, 
revinrent et furent accueillis par «le nouveaux 
coupt; l’un d’en.: tomba m »rt percé d’un • balle ; 
le second gendarm • eut sou ciiovai tue sous lui ; il 
s > jeta sur la monture do son camarade <*t cou­
rut ù toute bride à Aumy «lemaniler .! s secours.

L ‘s m t'Iaiteurs se mirent à Ihcuv re : pendant j 
qu ‘ I un d eux tenait le |iistolet sur la goiye du 
cotirner, .1. Cbatal, «! autres viuiaiont a bout du 
postillon à e mps de manclic de hache. La malle 
tut «lévi'.hst.v de 1-0,000 lr. seulement, parce ipio 
L courrier a lirma «ju'il n'avait (]u«* c. la. et les 
voleurs aVuluio^ntavee. ce rich»’ but'n.

L*' I»' ars et leurs elfets ont «été respee-
t '-i; ils ont ne te «le viait-T l'imjiériabï de la 
v «’lure sur hpielle ils auraient lr,m,«- I -s 30,000 ,
1: . re-lant. On ra ' >nte que «leux «I nés, pla­
cées dans le coupé, et qui étaient de-eendues, 
an li 'u de suivre les voitures, suivirent les vo- 
I mrs et lurent charitablement avanniee par eux de 
i 'n/ erreur et remises dans le hon chemin. La 
vie d i cou lucteur a « té mciiagée par un ha-ar ! 
providentiel. Au moüient ou les brigands se 
retiraient, 1 un «l’eux le mit en joue ; en autre 
e écria : “ \ quoi boa le finir ? il est trop v'ouxe’

La recette générale «le Nantes «levai: fournir 
P,lir être embarquée à Brest une somme de 6 
millions, d «stinée à nos établissements d’outre-

■ '
I«s diligtnces qu • par fra stions, et les Tik'1 )0 fr. 
étaient l'im d > ces envois, fl est pmbaMrque 
l'evénement mettra les autorités sur !. ur< ard o 
et qu'on n'exposera pas ainsi les fonds de l'Ktat a 
la garde de deux gandarmos, qui, malgré , utq 
Lur énergie, ne s *nt jvis «les «m - .- ’s cupabl- - 
de f«' • ■ ! «c • ;< i',ne band î nombreuse.

Sam ■ li, -2 ) novembre, on a expos ' nr !a 
phee les Z -.rar.Mx, à Lyon, le nommé Alhrd, 
ouvrier ■"i soie d ■ Ii C roi x-Rousse, cen leinné à 
mort pour avoir étranyb': m femm et dont le 
roi avait daigné commuer la peine en celle «les 
travaux forcés à perpétuité. Lu inori aurait c ' 
tainament bien dû être appliquée à nu tel scé’é- 
rat.

—Dnsh nnniinedePai\piv-Filainc(A:snc), 
un fabricant de toile, nommé Leclere, a été as- 
aoninaé dans son lit à coups de bâton par un ou- 
Vi': 1 '• ' •• n >aimé B . t, qu’il avait pris &

1 dîpu s 15 jour tent, il est à 
rem ir.pi tr qu • les il »lg M, àl’étran : r, so tl <• •
q ti ce ji vrte.it le plu^ au crime et à la mauvaise 
conduite.

révolta l’auditohe pr.r s^n ir.;pa^sibili;é «1er. lo.i 
«lébats; ci! ; a avoué qu’oile s’était livrée au 
libertinage depuis l âe - de I!) ans, et n'a marqué 
aucun r«*gn't «le sa mauvaise action. Déelaréi 
coupable, sans aucune circonrtance att«-nuante, 
llortense Laliousse a «*té conilnmnéc à iJÜ mn 
«l'empri- nuieinent, maximum de la peine, l’ac­
cusée u’ayant pas encore atteint lt> ans au iu-1- 
imuit du erime. ( Vite fille culcuîe «!,-,.« l'are 
qu'elle aura lorsqu’elle sortira de prison et - • 
propo- • «Je se mo.iiu i dans le nioii'ie ««min; • : i 
elle avait touj mis bien vécue. Fa<-e le eiel <;ue 

‘des nuunrds et «les regrets a ni va ni « nfin à cette 
âme «le fer.

L'no «lame Aiv.encour, qui prenait le titre 
de eoaite. <e de Laroche «■< «le comtesso de Mau- 
léon, après avoir commis plusiems «•scro jiieries 
dans «liv’,r-- (;i:ib ■ -‘iiie «le b;iin> thermal^:, 
où elle sc présentait sur les dehors les plus dis­
tingués, vient dY’re «•«M.lamnét* à Toulouse à 
six nuus «le pri m •. I! «• ! probable qti’ello ira 
ensuite dans d’;.litres contrées exercer 

I talents et nous «lé lrons qu’elle ne jette 
«lévoiilu sur l’An!éri«|ll(, «lu Nord, car 
est très adroite et peut faire (iicilement 
pes.

L a fi a ire Hiborf, «1 >nt nous avons donné 
(ju-Ii|;iie'. «I ‘ads, v,ont «li* se terminer sur f>9 ac- 
eii'és. 19 ont é'e acquittés : les -l*) autres ont 
été comlnniné à «I *s peines diverses depuis 20 

le travaux foret |u qu A 2 ans «l * pjison. 
Ililicit, qui avait pris ! • mie «! • révélateur «*t qui 
,iv ait mis sur les trac sd-e tous les crim«*scon mi*: 
pire* Me bande «le «.i!< irs, a été condamné à JO 
de réclusion. ( était u t p root ■ m tnt ire donc 
i 10 avocats ont pris la parole. 17*)0 (jucs- 
tiensont t'e proposées et «léciiîées j- r jury!!! 
Hi.* Tt e t un voleur |n*ii ordinaire «*( surtnvt fiu^s j 
économe; s'il eons ntait à d« pe, ser fi')0 francs j 
pour itu dîner ce n'était <|u*amaiit «pu* sa misse ' 

réserve lui permettait une folle prodigalité, 
li avait toujours de coté ce «ju'il appelait un 
M'/i/oL en sort * «ju'il n’était pas réduit comme

ses petits 
jris son

la dame 
«les «lu-

| Un M. Fitin, maître «l’armes, fut compris 
j dans la prec.édnre pour nv. r fourni les éjiées, «*t 
ce jiauvre diable no croyait prs se trouver dans 
une jiosition aussi critiipio pour avoir rendu -er- 
vuv a des clients. (i’iTait une responsabilité 
qu il ne savait jtas attaebéo à va protession.

Il tut bieu constaté que le duel avait eu lieu, 
parée «pie 1 Innnassin ne put faire at.lremont que 
•l ■ s y j>iéleret p uce «ji;’ ! n\'ut jamais |»u rester 
dans un lu gmicnt s'il « ùi ; •lùsc ; i! fut aussi cer- 
l*b«? que ilcrgerot avait ai*i«- .« sa inoit pu »on 
mouvement à s’enferrer Itii-méme. Malgré tout 
cula et le taliînt «les avi cals, il a Vu fallut «le peu 
que les accusés no paya»scnl une jmine alllictive ; 
ds n’ont «*t«; acquittés «pie parce «pie le jury s’est 
trouvé (i voix contre lî, ('«* nouveau proc«*s 
prouve «pie la cause du «Inel n'a jilus «l’écbos «*u 
I i'iii«*«*, «*t «jin? le-- «In,* ii»;c.s s.int passés de mode* 

(Jl Continuer.)

ANN )l Nt ILLES. 
Baume «!«• Wistar.
Coflro-forl demandé.
\:i.iife de William Sti vvnrt, failli.
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j
stér

lectorales ont la 
I Inut-Canada, 

tpi r er «le noin-
é deux 

rtiville, lo 
a été rem- 
t été élu à

• i plupart de ses co/ifïrit i î\ tous U“s cou|)S 
douteux et d'une mince vahuir. Il pouvait eboi- 
s.i son jour, son lieur.* et son aliaire ; la fiuni n«* 
b* cliassait jamais bots «lu bol -, et jusqu'à 19 ans 
il a pu braver les gens «h* police. Aujourd'hui 
d a encore‘J0,000 Iraiicscn depot, et comme i! 
va è’re nourri et logé aux trais dug mvernem 'nt, 
i! p nit espérer s * trouver à la tête de 2000 fr. de 
rente à sa sortie «le prison. Ce -era mie retraite 
île c.iel de bataille ajircs trente ans «le glorieux 
s r vie-s rendus au j>ays. Il ne lui manquera 
tdors que la croix «le 11 légion d'honneur, et le 
nouveau fvibcrl Macairc pourra bénir le matio^o 
de tie enfant*.

—Le système (d * la révélation a fait tomber 
sous la main de la justice, on quelques années. 
béO malfaiteurs ; mais il est dangereux de l’.aiL 
incttre troj» tacilcment, car il peut compromettre 
beaucoup d’innocents que les révélateurs ne se 
fiant pas faute d’indiquer pour assouvir leurs res­
sentiments particuliers. D'ailleurs, il est odieux 
et lait naître «les se: timeiits «le vengeance qui, tôt 
ou lard, portent leurs fruits parmi ces miséraliles 
n écouta lit «I autres lo-s que leurs propres pas­
sions. Tandis qu’on jnguiil In gros-ic bande 
i'hibert, on en expédiait mie autre dans 
salle à côté : c'était une petite bande

des votes à 1’

Jusqu'à présent les a fi’, dires 
meilleure aymronco. Dans 
où l’ndmitib(ration «jomju-ut r 
breuses victoires le inrti libé; 
comtés «*t n'en n jv*rd t qu’ur 
Dr Jees; p, un."! *n membre min 
placé jtar un liberal. M. IJ i.-ri 
iiii«* majorité de 10.8 voix.

En supputant l'état probablt 
' M titre du parlement, Hir«|osdonnées et d'après 
d.*-- calculs que nous croyons c* .cts, nous trou- 
von-- que i * mmi.-o re : 'tue! s -ra en minorité de 
I-<mi :> voix, et qu'un ministère nouveau, formé 

j «I éléments plus |)«quilaires et qui aurait en sa 
I l.iveui les voix (lottanti’s pr>u'sait In.re marcher 

! afiaires avec une majorité d'au moins 10 à lû 
i voix.

^ A la nomination des «-an dats j>our le comté 
«i'Oxfor l, les partisans de ITo.n ruble F. Uincks 
étaient au moins quatre fois plus nombreux «juc 

' ers-. 1 • riner « i .
ronto uit que ! é'Iection ds* ce monsieur (*st re- 
gardée comme certaine. Ce serait une seconde 
voix (le gi: née à l’opjvs dtion, ( Vsl-à-dire une 
dill'érence de quatre dans le parlement contre le 
ministère.

Pour k Canadien.
Réponse à une partii* «le et note éditoriale de 

vendivdi d«»rnier, intitulée “ E ltd ion du comté 
île Mètfnntic”

1er paragraphe du Canadien.—“ M. Pacnud, 
le coiumissaire des ImiHiueroutCH pour le district 
des J rois-Rivièies, possesseur «l’une cintaiue de 
h*' • <: 1 terre, ibiti le comté «i • Wgnntic, «*.*■( venu, 
|)enilaut toute Indurée de reiectiou, retirer ses 
rente ■ et levers.”

R«q>o:: ■:*. Dés 1811-, M. R.t aiuî a fixé lo 20 
«le «l«'«‘<’inbre «1«* chaque année, pour ivncontrcr 
s«',s débiteurs, dans le comté de Mégantic ; il ne 
pouv ait, donc, retarder son voyage sans de gravats 
incumvénients.

-e parngrajihe.—« On a-sure que lui et son 
Irèiv «>nt travaillé de la manière la jilus etlicaee 
en laveur «le M. Daly.”

Rcjuni•>«*.• M. i’acaud n’a pris aucune part 
dans l’éhrtion «lu «omté «le Alégantie; «juant à 
«•n lr«'iv, il «'st libre et indépendant, dans ses 
actions, de tout le inonde, mémo «lu «’ontmissaire 
des banqueroutes jiour l«* «listri«-t d«*.s Trois-Ri- 
vières; «toux qui connaissent sa manière «le juger 
les choses et sa fortune peuvent rendre le même 
témoignage.

-•te paragraphe.—“ Des électeurs, qui «>nt voté 
i regret jmur lo ministre, ont déclaré l’avoir fait 
pour sauver «le ‘enchère publiijne «u delà main 
«les huissiers, l'im sa vache, l'autre son cheval 
ou -vs meubles, que menaçait de faire saisir M. 
Pacaud ou son agent.”

Réponse.—Aucun électeur,
Pacnud, n'a pu faire une telle 

i reste s'il en est un qui ait été a.- 
gr.u pour imputer et aeeuser M 

Is ntiinent-f, cet peut-être qu’ayant un autre 
créancier jilus dur et plus exigeant que M. Pa- 
< ud, « i voulant voterpour M. Daly, il auracru 
m mettre à l abri de poursuites et «le vexations 
par! invention de ce mensonge: M. Pacnud n’a 
jamai» lait vendre la vache, le cheval ou les mou­
illes «lu pauvre; et aucun «le ses «lébiteurs n'a 
Min: il executioii dans l«i eomté «1«* Mégantic. 
Son agent, s'il les a menacés, c’est dans les in­
térêts «le M. Layfiold, ear il a travaillé dans ce 
sens avec beaucoup d’aelivité, assure-t-on.

•le paragraphe.—“ Une enquête parlemen­
taire n«»us «lira peut-être si un employé public 
«•nuisit bien son temps, pour faire rentrer ses 
créances dans le moment où les électeurs ont 
besoin «le l«*ur intlépeiulance.”

IL ponse.-—! ne enquête parlementaire prou- 
v ua, dans I intéré: «lu bon sens, de la justice, de 
i Ci j i.; té, il«’ la constitution et des privilèges du 
sujet, que M. Pacau.l avait et d*îvait se rendre 
au lieu et à rcpo«|iic fix .
de ceux «le

«lébiteur dt* M. 
declaration: nu 

s.'z injuste et in- 
Pac.aud «le tels

que la femme, quoique pauvre, ne lai^ 
d’avoir des entrailles de mère!! Les dn n* 
individuelles ne peuvent soulager que ,,ni | 
migres, mais les charités réunies pcuv nn 0 
stMiltiger beaucoup. Réunissons donc, c (Cn 
.' ‘•"•b nos étions, nos charités : qu’un ,|(>b| *'°' 
: énéroux accord «lo charité régne parmi no,,? 
«|u a la vue de la misère, toutes objections 
jiaraissont et sc taisent, Les pauvres ont ' 
défauts, des vices : ils sont, pour la p|u„. ^ 
\icieux, fainéants, imjirévoyaiits ; (.-(.|a «.M||'r.’ 
Iieiireuseinent vrai : mais les enfants iloivcni-? 
t'être U‘.s victimes innocentes «le la mauvaise , 

v ! El le
soullrir, languir et mourir ! Les pauvres ont (| ! 
défauts. Eh ! qui n’en a pas ! ! Song,.,??
qu’outre la classe permanente de inendinntK ’ 
est une autre classe de bravos, honnêtes «« 
«lustrieux ouvriers, que le man«|ue «l’ouvr.i.r,^ 
réduit aujourd’lmi à une misère d’autant ol ' 
poignante «ju'ils ont ci-devant goûté les (loue urs 
de I aisance. Ce sont dos citoyens, «les |,«.|,. 
de famille, qui ont un besoin pressant «les mêmes 
secours «ju'ils portaient ci-devant aux panvi-,? 
avec, zèle et générosité. Volons donc a„ M,_ 
cours «le nos Concitoyens malheureux, s,min 
eouns au moins leur misère, s’il nous est imp 
. ibic «le la finie (]is|)aniîlre eu entier, ()!, , 
quMs méritent bien notre sympathie, notre jihj. 
land ropie, notre charité ! En adoucissant 
h'iir malheureux sort remercions la divine p1(l_ 
vidence de nous avoir maintenu jusipi'à |néM-i,t 
dans l’aisance ou les richesses, et souvenons- 
nous «pie pas un de nous est certain de finir ses 
jours sans épi ouver les revers de la fortune et 
.-ans avoir goûté au fiel de la misère et de la jian- 
vreté.

une 
composée

—-L^s fripons de haut rang s’étendent j-j<qii‘à ,iü 11 il"!ivi<lus. !/* président demandait à Le- 
n Russie. L? tribunal d ; rOuprava, jurisdic-P10,18re ("V,VI,7"Î dangereux) : “ Pourfjuoi ne po­
tion correctionnelle russe,*avait ordonné, il v a J sia^z-vo - . -
qu.’lquo' m )! . ‘ cuii-1-1m ,i ,m,. sonmi ■ ,|o

en errent. Ln somme fut r. - 
nt Klmvin-ki pour c.i faire le 

1 ' JU •
îuill îs exactement semblables :

révélations ?—Dame,

l')0,09;) rri’.l M 
mise au présij-*
dépôt (I UH U’12
avait deux parie!
din-? 1 un, il mit bs 150,000 roubles en billets de 
nuque, et dans 1 autre, de vieux papiers inu- 

'• 111 ensuite à la caisse compn rses
c-pe :os mee du positairo
ftdroitem ïat I » portefeuille sans valeur. L - dc- 
pojitaire croyait avoir les 150,000 roubles dans 
h caisse, et la frau L* ne se découvrit que le 
jour ou d fallut 1 ■ rendre au pr ■ re. Kle- 
winski n'avait fait cotesca;,i.nage que pour satis- 
finre si na?sio , pour le j u. Il avait espéré 
qua la,de d un somm * aussi coasidérable il 
maîtriserait la fortune, et qu'il pourrait ensuite 
faire un nouv *! écU-ang ' «le portefeuilles. Le sort 
n ayant pu répondre à son attente, il n’y a jdus 
eu pour lui d auto j>arti que «l'avouer son crime
en »c mettant à la discrétion du gouvernement. — ___ ....
En Russie 1 îs aliaire s s’instruisent et se résolvent1 rodp~f‘', il y avait des

crainte de
Et 

era it 
etn-

voiis pas dans v 
[ répondu celui-ci, c’est pa« 
ro-acrusés que je lésavoiu* c * que j'ai dit 
puis ;l y aurait un jieu de crainte, cane 
jias étonnant. J'ai pour 5 oms à faire à h 
ti' dr, et paiir peut-èire ë ans «Je centrale ou «le 

te ce m< urs vont me I >n* 
ncr, ça lait JO ans : or je n’ai encore que 20 ru)*-'. 
Qu e-t-ce (pio je «levicndrai «loue à la centrale 
|>e:ulant :* r temps-!à l personne ne voudrait me 
I' li-.or; i.ui Irait-,| lairo comme pltisicur.- autre*
./.va. '«.«'i (révélateurs), me pendre parce qu’on 
me mépriserait ! N,-n, non, je ne veux pas do 

puis, quand j’aurai fiti mon temps 
. . rai assassiné par quel- 

qn u^n île c v-- mc' -i ’iirs,... Je ne veux pas de 
| comporte toute la morale

«Je la révélation, ci !«*s magistrats ne sauraient 
trop être avares d’employer ce moyen, qui abrège 
beaucoup leurs peines, mais qui n’est ni moral, 
ni avantageux au total.

Lncore une aliaire de duel; mais dans

T) après la liste des candidats élus que nous 
; donnons à mesure que leurs nom- nous parvicn- 
iicut. on remarquera su,- d,.me que la majorité 
su trouve en faveur «lu ministère n< uiel. (.’ela 
nVst pourtant pas siirjircuant vu qu ; Fadminis- 
ti-ition, jiour faire un certain efi.*t sur quelques 
comtes vaci.lants «la:*s ic llaut-Uanada, a fait 
commei,cer les élections par les beautés où « Ile 
se croyait sure du succès ; ainsi la plupart «les 
bourgs-pourris du Uaut-Uanada, Frontenac, 
Cornivt/I, .Yio'rrmi. Ila>„ilto\ ont fait ce que 
le gouvernement attend.-h doux. Si .Mégantic 
dues b* Bas-Canada a répondu à Vappel do M. 
Da|y» -d mquoi & la d • M. Badgh .. du
ut • t * i uni *-«\i\ ti.'.iLN î-v rf fiin'tr. CfiAMPLAÎN j
rachète ;:i rép-utaiion. Tout va «i 
pour la cause de la réforme que ne 
! \s ministres lorsqu'ils ont conseili 
de dissoudre le parlement.

Pour soulager la misère actuelle «!«' nos conci- 
tavens, la Société do St. Vincentde Paul a eru 
(jn une quête était le moyen le jilus (*Hi«*ace. L'n 
conséquence les citoyens sont informés que Jm. 
<h, h (» de janvier jrrochuin, .lourdes /{ois, il s.e 
•era une quête dans la Cathédrale d Noir? 
Dame de Québec, perulunt l’olfice divin du ma­
lin. La grande Messe, qui commencera à 9 
heures, sera célébrée pontificalement par Sa 
Urandeur Mgr «le Sydime, pendant laquelle il 
y aura sermon.

Le* quêteurs seront :
L'Honorable Juge Bédard,
F. X. Paradis, écr.
Olivier Robitaillb, écr.
Geo. H. Simard, écr.

Les personnes qui n’assisteront pas à i’oflice le 
jour des Rois, et qui sont disposées à se joindre 
à la bonne truvre de la charité, voudront bien cn- 

- n.ton cl | voyer ieurs dons à l’un des soussignés.
La société «le Saint-Vincent de Paul-s «lébiteurs, pour régler mutuclle- 

.nenl leurs ntFaires, et que M. Pacaiid
neufs et les distribue aux pauvres.

reçoit
i, . . . . • . , : Sl' 1 avec reconnaissance «les dons d’efl’ets vieux ou•b-scs ennemis et de ceux qui cherchent à 1 ......................... «m.«» hcux ou

mieux 
b rêvaient 

à lord Elgin

El
(expié ma peine), je

Le télégraphe qui n’avait pis été en 
tien depuis cinq jours annonce ce matin 
steam-i anglais du 19 écoulé était arrivé 
- *ir à Bo -ton. On peut donc attendre 
demain ou après-demain.

op«.‘ra­
que le 
hier nu 

ci la malle

pur mémoires, sans aucune jmblicité. Tout se 
passera entre l’empereur et son ministre de la 
jiHtice, qui puniront ou jiardonncront selon leur 
hon plaisir. Mais l'empereur es: sévère, et le 
president infidèle à l'honneur ne s’en tirera pas 
facilement.

—Il est rare de voir une précocité au si invé­
térée dans le crime, et le procès d’IIortense 
J-ahousc est assurément l’un «les plus horribles 
comme l’un d *s jilus inexplicables qui ait été porté 
devant la justice.

Le 20 mai 1SJ7, Joseph L-iliousso, tailleur 
Jsapoléonne Bremart, sa femme, et Eliza, leur 
fihe âgée do 7 ans, furent pris de violentes coli­
ques après avoir mangé à leur souper une pou­
tine de raisins acheté et préparé par Iloueuse 
leur fille et qui n’avait alors que 15 ans 
Le père mourut le 5 juin et la mère rendit le 
dernier soup; rie 19 juillet après 2 mois d'agonie. 
Quant a Eliza elle survécut fort heureusement. 
Ilortense disant qu elle voulait adoucir les souf­
frances de la mère lui fit prendre du 
empira son état.

Des informations eurent lieu et l'on découvrit 
que le sirop ainsi que la poutine avaient été em­
poisonnés en les mélangeant avec «le l'ovi-sul- 
furc d antimoine et de l’arsenic. Ilortense fut 
i objet des soupçons, et sur les instances de sa 
sœur, elle se décida à avouer son crime en pré 
tendant qu’elle n’avait fait qu’exécuter les con­
seils de Langcms, jeune homme avec lequel elle 
avait déjà des relations. Ils furent tous deux 
arrêtes; mais Langeoi; fut mis ensuite en liber­
té, parce que sa bonne réputation était connue 
et qu Hortense finit par avouer qu’il était inno-

Rirop qui

cent.

surplus

A I audience du 15 novembre, Ilortense com­
parut devant les a«=s;seS ; elle a froidement avoué 
son cnme et n a paru donner aucun autre mo­
tif a non qu on ne IVmnit pas fi.rt dans sa 
famille et qu ou h maltraitait: déclarn:«Mon au

reconnue kusre. Cette filh

circonstances aiténu 
il y avait même impossibilité de répression. On 
conçoit (juc lo duel soit prohibé dans le monde 
civil, mais il hiitlrn bien du temps avant d’en 
« teindre le faux principe parmi les militaires. 
Ceux «jiii doivent être braves par état ne peu­
vent reluser, sans se déshonorer, de sacrifier à 
ceMe fausse idée qu’il faut exposer sa vie toutes 
b s fois qu elle c-'t publiquement «léslionorée par 
une main ollljurant une joue.

Il no se passe [>as d’années dans les écoles 
militaires, où dos querelles ne s’engagent entre 
les élèves, et comme il y a impossibilité de vider 
une aliaire «Elionneiir au milieu de la surveil­
lance qui s’exerce, on remet en général la ren­
contre après sa sortie de I école «m ponilant les 
vacances.

Eos élèves Borgerct et Timmossin eurent un 
diiFtu *nil à I école do St. Cyr. et remirent leur 
affaire au temps opportun. Bergcret avait lui- 
mèmeeu une autre altercation avec l’élève J h» 
nard, dont explication fut renvoyée à la même 
époque. Le 31 août, au sortir de l’école, Ber 
g *rci sc rendit à Luglren, s’arrêta dans une clai- 
11 ère du bois de St. Gratitn, sc Initiit avec l’élôve 
Ménard, qui fut blessé et sc retira. De suite 
ajirès, il passa â l’élève Thomassin ; les épées 
lurent croisées, Bergcret sc jeta sur celle «le son 
adversaire et fut percé de j,art en part. Tho 
MKHsm, Marier et Bonin, deux autres élèves scs 
témoins, désespérés d’être In cause de la mort 
«I un jeune homme de 20 ans, se mirent entre les 
mains de la justice.

L instruction qui eut lieu découvrit «juc «le 
jiniiB iibus existaient «Inns les écoles militaires, 
ci devaient amener de plus graves résuit .is. Les 
anciens, comme on npiielle i, élèves qui ont 
P " c-jio aiinées d’écoles, se pei mettent d’étran- 
8 • vexa n enirei e nooveat x. i’ les tni- 
i.*nt en esclaves, et les soumettent à dos fonctions 
humiliantes : il s’en suit naturellement d«\s que­
relles «jui ne peuvent être term.nées, entre gen

M. Laurin 
été élu san-

lent
onte

<E.i'-river 
taiion.

LotbiniiT' où il

Lrs personnes qui reçoivent notre feuillo dans 
. * «lisirict d • Quebec I rout bien d'appeler l’at­
tention particulière des «'ii'tivatetirs sur l’annonce 
■ le la société «I Agriculture du comté «i.* Québec, 
à notre pn m ■. r * p ige. On remarquera qu * cette 
“ork ié qui se trouve cette murée être sotidc de 
ihslnct ollre de- jiriiivs tort élevées qui, à part 

i émulation «jil* i exjiositions doit nécessairement 
jiroduire, constituent en réalité «l«'s encourage- 
ment-: directs. Le conc«>'irs aura lieu dans une 
saison ou !■• comiiumication- parterre sont faci- 
' -s «•[ ou h*» agdciiu *ur p«.*uv« ut venir à Québec 
snus nuire à leurs propres intérêts.

J. Chabot, Président.
Ave. Gauthier, jr. Secrét. 

Québec, 31 décembre 18+7.

UNE AUTRE VICTOIRE !
Au moment où nous mettons sous presse, une 

depéch-' télégraphique annonce l'élection de M. 
Ilineks à Oxford par une majorité de 333 votes.

1 n monsieur Johnson qui n’était sur aucune 
liste d*' candidats, mais qu’on «lit libéral, a été 
élu à Prescott avec une majorité «l’un vote, con­
tre l'ancien représentant Al. Stewart, «pii était 
partisan du ministère. Cela porterait à cinq le 
nombre de* voix gagnées tians le Haut-Canada

Nous accusons réception du premier numéro 
<îe la version anglaise du Journal delà Société 
• I Agriculture du B is-Cumda. Cette feuille, qui 
contient .r2 jiag-'s octavo à «leu.x colonnes, est 
«.isiribuée a toutes les p-vs,innés qui souscrivent 
I XE piastre pour la société ! C’e*t véritable­
ment pour r;en, et non • espérons que non seulc- 
m ' *t tous les agricu tetire, mais encore toutes le* 
porennnes qi.i juiiis-er.l «).. !-i i:;-,indrc aisance ou 
iln j us lég r degré u «.* 'i>i:atioii, sentiront la né- 

é d’eQi ; i le* i flbrt - réellement patriot 
tiques des hommes qui se sont mis à la tête d’une 
semblable as-'ociation, qui no peut avoir «le suc­
ré- qu’aiitant «juc la classe, «lans l'intérêt «le la- 
qui'dc on I a fondée, voudra elle—même consentir 
à chercher dans ses transactions des connaissan­
ces nouvelles qui lui sont désormais indispensa­
bles. Nous voyons avec plaisir «pie la version 
française «lu Journal d'aigri eu Hure ce prépare 
dans les ateliers typographiques des Mélanges 
Iteligiiux, et paraîtra prochainement.

Représentants
D>*t. éle«. Membre*.
Frontenac..................Smith........................
<iu«?bec.....................fT.C. Avlwin........... ]

( J. Chabot................1
(lornwaM...................T II Cnnicron........
Stormont.................................. A. MeLe.in.............
C.len^-irrjf................... J. s. McDonald...!
l'ellfchupge................A. N. Morin 1
Dorcliecter................. F. Lemieux I
Comté de Montreal...A. Jobin................. 1
Hamilton.................... Sir Allan McNab...
( enté dr Québec ...P. J. O. Chauveau.}
Montm« rend............. Jos. Cauchon 1
Su Mainicc................ Hon L. J Papineau.1

oronto................. \ )) ■ R-Boulton.......
( Mon. 11. Shewood..

h roc L \ file..................fî. Shi-r\rood........
‘ raté de Hastings .11. Flint....................1

1 mté de Missisquoi.liadgieT.................
I-ondon....................... Wilton......................J
Niagara......................Dickson..................
< ntté de l’Ottawa...J. F.gan................

Cite........... ,T. A. Macdonald...
ïré rbrooko ville de...Col Giigj...........
Sinicoe..........................\V. Uobin*on......
J ............................Col, Prince............

.............. D I» v. ; M .
Mafietcad.....................McConnell...........
Grenville........ ............M. Rurritt.............I
Champlain.................. L. (juillet.............. l
' erchèrea....................J. |.e,lic................. 1
Duron..........................Cayley....................
Oxford.........................F. Ilineks.............. I
kotbinière................... J. I.nurin.............. I
Prescott.......................JvliHHon.................. |

Elus.
I-ibér. Cons. DonL

1

II o’est tenu à Stc. Thérèse, jeudi dernier, 
uiu* assomblée des principaux citoyens du comté 
de Terrebonne ; l’honorable L. II. Lafontaine y 
assistait, ainsi que M. André Pajiineau, l'tlri- 
gnoir. La Gazette de Montréal avoue «;ue la 
sympathie générale »’est déclarée on faveur du 
premier de res messieurs.

L’élection de M. GuilK't pour le contré de 
Champlain, peut être considéré.* c > r. ne r i tai- 
nc. \ iii<*i un état des princi; nnx p(-!is durant la 
journée «l'nior qui nous n hvi transmis par un 
ami de Stc. Anne la Pcrad • :

Stc. Anne La Péradc à 5 heures.
M. Guillet.... J72... .M. Turcotte... .96 

St. Stanislas à ! 1 heures avant-midi.
M. (Juillet.... 171... .M. Turcotte..., 8 

Ste. Geneviève à 2 heures après-midi.
M. Guillet.... 171.... M. Turcotte... .50 
Point «lo nouvelle dos autres paroisses.

L’impartialité du journaliste nous oblige à pu- 
Hier la justification «le M. Pacaud. Nous 
croyons qu’il est absolument inutile d’y ajouter 
aucun commentaire: le lecteur n’aura pas besoin 
qu’on lui fasse remarquer la sit.guiiènî chance 
qui accompagne partout I*L la.y, ni le hasard 
qui a voulu «pie l'élection de Keganlie eût lieu 
précisément à l’époque, jour pour jour, où M. 
Paeaud retire ses rentes, ni le hasard non moins 
heureux qui u donné à M. Pacaud, commisiaire 
des banqueroutes et propriétaire «le terres à Mé- 
gan'ic, un frère parfaitement libre «le ses actions, 

i . , jouissant do toute la plénitude de scs facultés’
c\,qP; .n„ée1l7.'i,SI«m* ‘ SOr'C "“'I lie ^

SOCIETE DE SAINT-VINCENT DE PAUL.
Aux citoyens de Québec.

La Société «le St. Vinrent de Paul, établie n 
Québec «lepuis un nu, s’ " à visiter l«'s 
|uilivres dans leurs tristi's logements. Elle leur 
j.roctire «les secoures religieux, moraux et ma­
tériels, et s’efibree do répandre parmi eux l’é- 
«lucntion en envoyant les enfants aux écoles et 
leur fournissant les habillements et livres néces­
saires. Les moyens «le In Société sont très limi- 
t! s et ne consistent que dans les contributions 1 l’Etat «1 
volontaires des membre? et dans le* dons de 
personnes charitables. Elle a à sc félicitt'r de 
l’encouragement et de l’appui que le clergé et 
les citoyens lui ont donné, mais ses fonds, ses 
ressources sont presque épuisés par la masse
• "iijouis croi-suite de misère et de pauvreté.
Le nombre des indigents est grand, leur misère 
est extrême. Des centaines de familles sont 
actuellement sans pain, sans feu, dans cette 
s:,i«on ngoureuse de l’année. Les membres de

• i Société de St. Vincent de Paul sont témoins 
de cette misère, ils entendent les cris «les mal­
heureux, ils voient couler leurs larmes, mais ils 
ne peuvent seuls, soulager cette misère, npai- 
;or ces cris, sécher ces larmes. Ils font un 
jipjiel aux âmes charitables, et ils se flattent que 
.eur voix rencontrera aujourd’hui, comme par 
le passé, un généreux écho dans les emurs sen­
sibles de leurs concitoyens. Ils espèrent «juc le 
riche, «*ii voyant sa table garnie «le mets, en 
sapjirochont «le son chaud foyer, réfléchira que 
«les milliers de concitoyens n'ont ni pain, ni bois: 
que la dame aa ée, en revêtant sa chaude toilette 
i « fléchira «pie des centaines de funnies sont en 
proie à l'indigence et à un dénûment conmiet: 
n ayant pas de pain à donner à leurs enfants «lui 
en demandent : pas de vêtements pour garantir 
du froid ces êtres faibles, plaintif* et soufirants:

ti'-
pu­
es
et

MEXIQUE.
Bien qu’il n'ait été reçu aucune nouvelle 

tcricure du Mexique, des correspondances 
I.liées par les journaux «lu Sud donnent quelques 
«létnils intéressants sur les laits «léjà connus, et 
sur la situation intérieure «lu pays.

Des révolutions paraissent avoir éclaté sur 
divers points. L’Etat de Chiapas «’est soulevé 
dans le but, dit-on, «le sc réunir à l’Amérique 
centrale, dont il a lait autrefois partie. Des 
émeutes, dans lesquelles le sang a coulé, ont 
nuH eu lieu à Oajacn et à Guanajuato; mais 
nulle paît <*es incidents u ont eu «les suites sé­
rieuses. 1) un autre cêté, le gouverneur de 

I amaulipas a promulgué un édit 
qui enjoint au général Urrea de sortir des limites 
do cet Etat.

Le Monitor du 16 novembre résume dans les 
termes suivatus trois |)roj>ositions soumises au 
congrès de Qucrctaro, et dont une première 
lecture a été autorisée:

“ lü Que, dans le cas où la ville «le Quere- 
taro se trouverait menacée par l’invasion amé­
ricaine, le congrès serait transféré à Aguas Un- 
licntes ; 2° que le gouvernement ne devra écouter 
aucune proposition de paix, tant que les forces 
envahissantes n’auront jms évacué le territoire 
occupé, et cessé de bloquer les ports do la répu­
blique; .ré que le gouvernement devra prendre 
cous sa responsabilité directe telles mesures qui 
puissent être suilisantes pour poursuivre la 
guerre. ”

La discorde paraît décidément être «lans le 
congrès «le Queretaro. Des lettres de Mexico 
«lu 23 annoncent comme un fait positif que les 
partisans «le .Santa Anna se sont retirés aussitôt 
nprès l’élection d’Anaya. Celui-ci a menacé 
de les faire arrêter, et quelques-uns ont alors pris 
la fuite. D’autres lettres «lu 26 disent que l«*s 
Puros cherchaient à soulever les repréreniants 
contre le nouveau gouvernement, en accusant 
celui-ci d’avoir conclu un armistice .secret nvci 
le général Scott. Le ministre des relations ex-
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t^rieiirea, a en effet, avoué qu'il avait été reçu 
une note de M. Triât, à laquelle on avait répondu 
dans la forme ordinaire. Ceci paraîtrait démen­
tir les premières versions relatives au renouvel­
lement ties négociations. On ajoute quo les 
mécontent* ont les yeux fixés sur Santa Anna, 
dans l'espoir d’une révolution nouvelle. Quant 
a Herrera, il paraît être dnustm état désespéré, 
ear on lui a administié les derniers saor-ments. 
_ L’en semble des nouvelles devient de moins en 
moins favorable à la paix.

St.-.lean Isle d’Orléans, le Tl déc. 1S17. 
M. l'Editeur du ( 'anudiin,

N’avant pas pour habitude tie vous déraiij'er 
pour l’insertion d’aucune correspondance, je nie 
datte que vous voudrez bien publier celle qui se 
trouve ci-dessous, étant la première pour laquelle 
je réclame une place dans les colonnes de votre 
journal.

Fatalité m un ici pule.—Hier eut lieu, en la pa­
roisse deSt.-Jean Isle d’Orléans, à la maison 
de M. François Ferlant!, marchand a la rivière 
Lalleur, l’assemblée ties conseillers municipaux 
du comté do Montmorency, division No. 2. M. 
Ignace Eélourneàu fut élu maire, celte élection 
fait beaucoup d’honneur aux membres qui l'ont 
élu. car quoique tout jeune homme co mon­
sieur, par son intelligence, son activité et son ha­
bileté pratique, peut assurément remplir avec 
honneur et avantage la charge à laquelle il a été 
appelé ; par une sagesse et une prudence qu’on 
ne peut que louer, étant apparu au conseil 
qu'une élection de paroisse était irrégulière, en 
ce qu’elle avait été laite 8 jours plus tard que le 
temps voulu par la loi, le conseil a sans plus de 
cérémonie, congédié les membres qui étaient 
inhabiles à siéger, et par une fatalité qu’on ne 
saurait expliquer, le sort est tombé sur un per­
sonnage qui, par la haute position qu’il occupe, 
aurait dû prévoir la réception par trop courtoise 

■>’ lui a faite, mais non, il n'y a pas pensé, il 
etau ^Kréoc.eupé de la charge de président, à 
laquelKj aspirait, que cette préoccupation lui a 
laMraver l’échec qui l'a beaucoup humilié, mais 

qu’il avait pourtant bien mérité ; eh! (pie vou­
lez-vous! notre brave colonel croyait que son 
âge, sa haute position et l’influence qu’il croyait 
avoir, le plaçait au-dessus do la loi, et ferait flé­
chir MM. les conseillers, et nos conseillers, rans 
pitié comme sans miséricorde pour leur cham­
pion de milice, lui ont notifié: M. le colonel, re­
tournez-vous en à vos loyers, et ne venez pas ré­
clamer un siège sans être muni d’un retour en 
bonne forme; c’est là ce qu’on peut appeler de 
la courtoisie munieipalo. Ce qui ajoute encore 
à cet échec, de la part de MM. les conseillers (en 
embryon) de St.-François, c’est que ceux-ci 
s'étant rendus au presbytère de St.-Jean, dépé­
chèrent une notice en forme de manifeste aux 
autres conseillers qui s'étaient assemblés chez 
M. Ferland, les informant qu'ils s'étaient trans­
portés au centre d • F Mo, que ee devait être là 
le chef-lieu désigné par la proclamation ; mais 
ceux-là toujours opiniâtres, n'ayant ni arpenteur, 1 
ni boussole, ni compas, pour opérer et aller à la 
recherche du point central de Elsie, renvoyèrent 
aussitôt aux premiers une réponse qui les infor­
mait quo la proclamation les exemptait de la 
boussole et du compas, et que la majorité des 
conseillers était convenue que le chef-lieu serait 
chez M. Ferland.

b'N ELECTEUR QUI CONNAÎT.

laveur de M. Watts. La nomination a déjà ru 
lieu et l’élection commence aujourd’hui.

(Minerve.)

P. S. Nous arrêtons la presse pour dire qee le 
télégraphe annonce que MM. M . Lmm et .1. Z. 
M'Ivenzie se portent eau lid.us à .Montréal en 
opposition à MM. H.»ln,- et Lafontaine. L’é­
lection aura lieu le JI et le 12.

ï(é Bitumé tir cerisps sauvages dit Br. 

M istar,
Lu lettro s'ib.-iuti* »tu r V. rtuul Mi.vitr Wnoo do 

cor»! N II. • !:teur «lu " ('<ui)>rozotioiiol Juitm >1," fouit. 
le rdit'iei!-.' «lu «■ true, iv I,, j i t, «Mi n', eu «lit .oit.iut 
q<io l«* pourrnieiii fuiro «le* vultonei eu favour ai * tion- 
nei qualité* du Uuuiuo «! • Wie.ar

Cunei ni N. U 2 tinrn I là.
M. S. Vé Fowli: :

( ■ ■ ■ ! ! . ( , ' 
qu’ltiio utoii'luiiu' . f. vi.)l(«nt : «! it «’ t i .’ «V- «. • t - 
mous, iiroveu Oit il’iuio e\])i..i« i I-I t i l U ’ l « • « :« i
dans ma eSamli'V et au lit .Juris.! jii .si- -rs .•m «...■ ; 
quand je j'iiéri* jVtai* telU’.niiit i.jijjrt'ié-(xo 11 «i 
cultd do reniiirrr que iV-tnia ine.i|> tM« «î«> man-l.-r «i • 
ou 'l<* prendre un exereico violent, et il m'éi-it khw- > 
impoiiiihlo de dormir, de erov.ila ma m Mu lie ineuril)!*. 
Mais ayant |>rix un-: l)outeil|e du IPtu n • de Ui'risi-. 'm- 
vasfe de WUt.ir, sann pourtant croire i mn ••ili ei'.é, ou 
peut se figurer ma joie lorsque jo mo trouvai Msttiteinent 
soulagé. Ayant une aversion m.rtelle eontiv toute 
médecine, ta sympathie (tour ceux qui *i> ilTVent pie.t 
seule, m'engager à i.-ons iller l’u-ag»? da v I ■ qui m*a 
guéri.

Votre etc.
un n r y woon.

Le vrai Baume porto toi oui*» la *i;jn:\: s.-e I Bl TT, 
sur l’euveiopjie

; vendre à Québec, en gros et en détail, chez 
' -tOSF.I 11 F.OWI.r.S 

et JU1IN MUS'ON
Québec, 5 janvior IK t

ON DESIRE 
[TN petit coffre-fort de 
L. bureau
QuésUec, le 5 Janvier l'-lS.

AVIS.

11ÛUS ceux qui sont endettés n la Ihillhe 
de S. A. 1 Buloau, «ont prié-s de payer »ai,s 

délti aux tyndica ioutsignéa et ceux n qui il c»l du du 
filer leur compie.

Québec, 31 décembre 1817

M. I). DUPONT, 
A (i AU DH Y.

(>f

JF. (kmesigiié! ft établi fOft élUlU »• la Haut*- ! _ f“* ■ lire m'- •. •» î 0t$ !« Teira usastut e;mm«
—^ Ville de Québec, rue IlabliL'iaud.

l'ItOVINUK |)l CANADA, t
l*l'«l Hic I DK Qei ucc ^

DANS LA roi li DES HANQUEROî TES.
I.e 3 i-ai* jour di* ........ .• |s '7

Dms Vajj'aire de Fl I'll RI! FLA MüSl)()Sy failli.

81. est ordonné, mr motion «lu eréancier péli- 
tioumirn qu- la reeomi ; a uiblé.' g *ii al • «le* 

créancier* du dit failli, pour l> preuve ib » dtn .* ci IV xa- 
un ai du f.illi coit tenue eu c air cour, eu Balai* d.i lu-:i- 
ee, dune U cité d<-Québec V l‘N DUF.DI b* (p. t«nz « iiu* 
j ejr dr janvier pro«bain à ON/K, b urea du u .i'.n 

Far ordre du Juge
John h. I’ahivIn,

(î. t*. B.

ACHETER 
fer. S'îulres-'er

2f

DANQl'EROUTES.
lanrlcr 1

POYINCF. DU CANADA,)
1/ STRICT DK QeKilKC. (

DANS LA COUR DES
I e .)i :ne joiK de 

Dans l'a/l'aire tir 
AA MF S WlLLlASl ST 'il' Hl T 

TL e>i ordonné sur m.dh
*• nsseinbléi: de» créanciers du dit failli pour I.» •* u- 

d»-* d He» »oit t'uric en rette t'.)*!-, nu : al i I io r,
dansl.icJéd i Québi’r, MAItUl I t; ' /A Y. >! F. j, . 1
Janvier courant à ÜNZ ià hiurt > du n..ui

Par ordre du Jug»*,
JOHN » PARKIN, 

o (J. C. 8.

J

PK<»\ I Vt'l'. DU (’ W ADA )
Di-niii i dk Qr!'.!u:i'. v

EN HA lQl UEO! i’E.
OSEPH (î EN ES i’ ms L \RARRE, de h.

pxri.i»*e de Aioclme, Sait' I - r ni'* il.: !)(• rtc ■> 
'or, dui.i le di-trettîe Québ .*, « uait'ieii* .1, cioi.ir.iisi'>n 
'mis': par William Povv.r, «’e yer, IVi • . - m de (i 
CUildttus cl pour le • i Mi i t lu Qu btc, en d ite du vin-- 
«Icuxié'iu: ) mr (b: dérci In r IK 17. I ’. • • l'.M’ V . «•» 
irf ni. i. r* rc lieu Jri il lie l'P de Ju Ueii «! n* li 'itr 
ci"* de (• i.’bec Ml KU Ml DI 'o d.u1/ 7i,io j tar Mr n- 
*ier j.rorhain J OIS '/. K hoarc* du mitiu.

WM. S. S là AS Kl.I.,
^lleritV.

l’ini'i*! du Slierifi'. I 
d-veinbro IS 17 v

. UOVIM’f. DU CAN DS.<
Di'inier dk QuEiiri*. v

EN RANQUEROUTE.
\ 1 ATIIEW ISAAC \VH>(L\ ,1c h cité de
' Quoin <• dan* I * di,lriet d.-* <■ D r, r n. 

ciiaul, roinmisiion émi'* pir .!• t Cas, t it JJrun' iu, 
i fi yer, l’un d'» jugfa, de eirL'ii:'. dan. et pour ! ' di.l'ii't 
d« t/uébre, en dite du vinsNqua'r i tii<: i >ar de ilé-embre 
!SJ7. I.’astemblée de* rré :m:: •. in ndr.* ait Unir 
de J.xli':,) dan* 11 düo •'ili: de Québec MARDI (,• dix- 
huitième jour de janvier prochain à ONZE tnurrsdu 
unt n.

mail
AVIi.tJHOD I.AKI C.

Notaire.
Québec, g J décembre 1817.

PROPRIETE DE PRIX A VENDRE.
|| "h El \ lots très eoiivemibles pour v bâtir 
H ^ ritué* daua la rue d‘Ai.<uilloii, dan* la cité con­

tenant mu* la « ite rue •> ' pied* de front »ur 50 et l ' do 
1 ''Mir ; le* il ux lot* é unt od’ert* entemtibi ou 

i j' i'ét " ,*, et «Vaut pri* d- '.i pri.pri, td du ,■ ,uw r- 
i‘<:n"it qui ■ a d'nn.i étcndii'i tri.* limité- du . «■ 
jiartii', de*iendriuit d'un» grando val nr. Pour e.tr 

»’>dr ira II. .(î Jtl I.I.F.AU, l'i'Uji r, Notair-détail»
l'ublio

AYA*. ItUTllVi ■ 
Fiieuteur Teitiiinaitaii e. 

ibrô l'<»7

AV.

P ireau du SIDriir. 
Qué'.n'c, ‘JH décembre I‘ U

S. SF.WFI.L, 
hh^ritr.

W

PHOYINCF. DU CANADA )
Di trict dk (Jt'êntte. (

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
I*e .'ilèuie jour de Décembre 1-M7. 

/)«;« r affaire de S F1 Eli F MA II CH IL A. O S failli

SUR motion do la pari du failli, il t**t ordonné
qi.Viiii! a.tn mblée ptibliqu pour l’octroi d’oi c-:r!i;'. ■ 

fit a i dit f-• i li M.i' tenue en cette Cour, un p .l n< de .lu*- 
tire dm» la ri' - de Qu*'bfr, IP.UDI le vitiït-aeplieme 
jour de janvier prorhain à ONZE hcurei du tnatiu.

Pur ordre du Juge.
JOHN li PARKIN,

G C. H

M. le RflnACTEUR,—Dans le but d’étrf utile 
à plusieurs notaires de la campagne qui n’ont pas 
rncore pu te procurer la loi pour l’organisation du 
notariat, je vott-t prie do publier dans votre pro­
chaine feuille !os réponses ù certaines questions 
qui m’ont été adro: sues.

\’otre Serviteur,
Jo?:. Laurin. N. P.

Réponses à certaines questions qui m'ont et 
adressées par plusieurs notaires de ht campa­
gne eeu sujet de la loi pour F organisât ion t’u 
notariat.
lo. Les six mois accordés par la loi à tout 

notaire pour faire enrégistrer sa déclaration au 
greffe île la cour du banc de la reine et à la cham­
bre dos notaires, expireront le 2S janvier pro­
chain.

2o. Chaque notaire est obligé de payer cinq 
chelins pour l’enrégistremont de sa déclaration 
au greffe suivant un tarif fixé par la cour, mais 
le secrétaire de la chambre des notaires n'a point 
d’honoraires pour l'enrégiMremont des déclara­
tions.

3o. Le numéro de chaque acte devra se met­
tre dans la conclusion de l’acte (en toutes lettres) 
sous une pénalité de cinq livres courant, pour 
chaque contravention, et eu chiffres à la marge 
de chaque acte, et pareillement dans les copies, 
à dater du premier janvier.

4o. 11 n’existe plus de diflirulté par rapport au 
titre des notaires ; il suffit qu'un notaire déclare 
dans ses actes qu'il est notaire; mais comme il 
conviendrait d’avoir un titre uniforme, le suivant 
devrait être adopté : “ Pardtvant les .Votaires 
Publics dans et jutur le Pas-Canada, etc.1*

Jos. Lauiun, N. P. 
Québec, 30 décembre 1817.

A VENDRE OU A LOI ER POUR QUEL­
QUES ANNÉES.

P E magasin (sur le quai du St. Laurent, ci- 
^ i!*-* nul île L <i n ) te mniiiiri à vnpetir, li bmilnng - 

rie, ci li bureau, sitin'» <!-in.» I.i biJTC-ville de Q u'lie'-, 
rue Ohvnplain. maiute’-nnt employé» comi.-ic manufir- 
lure di- PliVre (!>: P ri* t-l di: (.y, *-

Tout IRMîiIiÜmi "lient (-.«t en lié—bon état il e*i : rél à 
ûirc mi» r.'i usige iio'in'Jm'.-mi-nt. On peut en avoir la 
jmsfe i n dé» le premier mai prcchiin.

Pour I. s comblions d : vente on de loy -r. s’. drrs-—r n 
F. 15 I.INDsAA’, écuyer, nuta ire, ou ù l> «ouvtignée 
tutrice de *cs mranli mineurs

M J. A*. AYOOI.Sl V.
Quétce, 3 janvier 18 H.

AVIS PUBLIC

1^ ST donné par i ’ présent fpie la ])remiére as-
--J semblée g.'nér:i|. il.-* ’-i nvbre* «! FASSO’IA. 

T-ON 'iTt. 1.1. K A IM I r. Fl.l CTMQtU d- l’AMI- 
lii et !■. I5KH ANNIQI • Sl.i'Th N I HIONAI.'. «ou*
I * previsiun- de l’.irte d’incorporation tinn-au p-.l ii*i'. 
j is'icc (hui* Is cil A de Quél'i r JFUDI le titi'iômt jour 

e jvniier jirnehsin ù <tNZR h mre» du matin, ùlnpi Ile 
a** -ml.l-"- générale le* propriétaires réuni», ainsi qi, • 
ceux qui y - oui r'-pré*i-nlés pur leur» prorureur» ehoirir nt 
neuf parsonnev, le-qui llc* seront propriétaires d’on moins 
dix actiun*. pu-ir u'ir comme dir.clem» et tr.m-igvr tu 
général les ufi'Mrrs «le lu -li'e comp ignie.

Par ordre de» (li'ecteurn,
AA'.m K IM LIN,

Secritaire-
lïureau d< i’X- a i ition, )

Quélii-c, 1er jinvier 18 I •' j

RO VI NC K nu CAN Al) A, )
District nt; Qukbfc. (

EN BANd'Ui'ROUTE.
ILLI \M LAMI
b-c dans le disltint d- Quéhie, rommeriMnt, 

e.m.miisiou én-ise par Jo»C| h Au « T *i here in, f ••uyer, 
l’un M- • ju »i * de circuit Je (il | o ri «liD-ri' ’ de t)ué- 
tn-e, tn date du vingt-huilièine |ni:r ib dé.ifiiui! Î D7 
l.’arfeinldée des créa ci r; liendri à la ejur «‘c Ju-'ire 
’•iris li dite cité de Québtc M ARDI I - i^t-t inquien.c 

jour de janvier prochain à O N Z R h un « du matin.
AV. S SF.AVFI.L,

Pu eau du rhérifl" )
Q a-bec, d« ci ml-re lr^ IT. S

Shérifi".

PÜOVINCIà ni; CANADA,)
D liter DX QlTEUKe. Ç

Dan- l’.itfiiri: de MATTlIi.U' II\M”ONr> de Isrt- 
!é «te Québec, dans leDUbict -• <i«. . i: i r.«r*
tlont'i .t tt mminerçant commi. li I, mutre qui i""- cn-n- 
mirsiou de ban jua u-ile port-i t la data du -O „ e jour 
«l’Octobre dernier n filé dûment éii.i-e.

VA’IS est tlonné ]>ar le présent que le tlix- 
« jiliéme jour de j.V'vi-.r |- nch «in "t DIY heure» du 

matin, ou au»*itôl e|fê»qui i -ii' i.mrra «‘ire rnti-iiiiii, 
le dit M-ttilietv llintui •»* f-ru Motion pour qu : î.t i i.ur 
du '!.r.c d : li llcitiu de Sa M.ijeslé pour di“ti:ctde 
Qnéhi'e, oonfi t»" le crrtifia.t •! .- décharge outr.iy . Man* 

I eetta affaira au ditMatthetv II tnmond.
Daté le 3'Jéutc jour do «îiVoie'ir.', i .' 17.

MATTHUAV HAMMOND,

Québec, le JM dé
S JANVIER 1.848.r"

<!<» ÎNtiMmits Pholoffriiuhiqiies

(St ' ; Apr'qtn* Briliiniiiqm’.

(R:i.'St. Je, .i, st coude parle au-dessus de ht 
Une Stanislas.)

P ES sim ' fm'--pin-niu'm la lihrté tl’.ippi-i.T
’ ^ I’M* it'i-ni ! v tunU-s I pcrb.'I.Ui » qui oui iu or lu 

se procun r
i)!:s Rrs;;i'Uma-r ks ai: DAGL’i’KiiKdTm:

il i Ilet-iiK-ni * o t tu.- .itui«, » copie* «!e p.utrait*,
l.-.i'I.:-ux, i-u :-, :n i-., tin.- .i |« «(<• |,j. ,.
qiiM'. - aiirotM «:. • (.ru uri r «li . di'«»io, photugraphiqii."»
• I ili- t n'.'e - y . i .i ni' able «l ins c lie « lié vu que
n. ou s r* f r. ,\î e rvo m i? o t i v f. m r ht
ujlm elab'i* i m l it 11 d il«: iinuuucé t | lu» h -ut.

Neti* pi. li r ns de cette car i»i«m puur « fi", ir nits re- 
iu«'<iments p nr l v:icr>tii-:i--ni r' très libér.il que non « 
avults ru u «lui ;i,l ir.tn i mr ici et t.oi:» insi'i : • eordt t- 
Iciiii nt Ion» ceux qui eut M -'iifid J.-nr iiiteuiimi de l' -.-er 
pour leur puitrr.ii il qui ne Font pas fuit, de prufiid d t 
I e:tu tem actuel pour -’a.*.*urrr qu’ils j"i,tr- ut p r !i - 
l’oi-eisimi de retrouver jarnnis peut-ètii: et qu’il- iegr«t- 
tiraiit pi. (un lémi nt plu» lard.

CAHI.F.TON h Vie.
Québec, -7 ddren.'cr 18-17.

Kis :)'îv iiIq.ivprFHFîM’s <-f n,'rii *Fs,

jj MHimis- Dits racholéos seront rdçti-s au 
" -J' ! u r eau de» sou».*i-ii> », «le It part rte p: r «uni.» coin- 

pétente», jusqu’au léome J >UR DK JANVIlàH pru- 
« fini u (inelusivemeni.) pour l’érection d’une Ailla < n j 
bri |ii*» ti doux étage», inc nppenti», éeuries teiiiina 
« T 7i «-i.e I..VI» sur ta rive droite île Iv livKre Si. (.birb* 
à la rtis'niicc ti !!eu prè» d’un mile au dilt du Pon'. 
Dcrthr-ster.

I'» * plinsct dé*i» seront (irèt* JI'.UDI j rneh.i.'n le 30 
tirant.
I «•-■i l’-opnsitions devront être soumise» enrmne mit.
' l’iur ouvrage de nniç'rmerie de piem il do briques 

y inclus te* rxcnvalions 
•• I lull agi:

*’ < fi fpeiite et menuiscilu 
“ F. rltlauleric
*' Ouvrage de peintre, -’c piambt«-r et de vi'iier. 
l e» sous-ignés ron' uu'oii é» iA dire que lo propriétairr 

des conslrueltons ne r’« ngage pas ti accepter b - • Himi- 
*•««* les plus basses tn i*.-« r a-ive I- droit h: I <b «i-ir.

J P M. i.r.CwUHT & f'o, 
Atchilectej it Ing-'ntturs Civil n 

Bure u No CR lîue Ruade, )
(rit d vis tl’i chien il'or ) \
t)u»it'rc :7«iéeembre 18i.'.

tn numéro*'i’icnie, Tr. i.te-« t-un, t’rente-daui, ds-s |«
; |'-eir.rer rang du tnwnsl-ip d ■ Litrhlii trt, dans le ceint6 du 

I <* fitua, «itsirii t «le ttonfréal, eont'iitiit en tout -li 
rr..t quirait- nrp'-iMs, plus nu moiii- ; mr une pari.e 

: t!i f'| :• !» ili!» lot « et Ira. u ! • viliagi- de Fortuit du F-rt. 
i qtii - t div.-é e" 11 -I I t -, ror un d » ,ii N i si un ii.t'u la 
“«f, Unir d’autres pb-ateurs b&thi s «lo prix. L «
'frire, Village, MM OMwItfl a ich........geifn, ei ti *
l»l.ii- - qui y nuiit iiigée» appartenant aux di < 
Am ou I sburtie et ti-e., seront mi t ,, en un lot, t’s 1 e- 
’•"r ant :A coi.liinier elàfiinr r<-<»ian aux <' A.
' personnee 'i;"! p went •«»■ U «t tenir d<-s r «
v .li « t di * Proii.e- •. * ,i,- vrti’es pu - ri il «n a lot- «t-t •
' Muli/i' «.'• » lit u.r:i!i..i..iii>'i mu i|,|t tir,», ,- *
! i il .i «oui; lu tou < que I « prop, iél.ii.-r» nclii'. I* *
- mi < a a I tire par li» dits lilr * « u l’nnirssi» r.

I vente.
t'u peut vol- un plan du di' ii!!' ,*e levé p»r Joie; . « -
:1 D t‘. 8., att bureau m- Irchi8aljd t'x-.i.

, HKl.l.. Nulaire Piditie, ru St Pi ne, Quétuc.
A' i Toute a prop'iét.A d' p.-ix "'q artenant r --v 

’• " fp " * "u épart d» d.t ti irgeWd i .n
' ' r«ti il** iiit f ^-tioir ;

^ L< ) ! * . : - d’-Ri di s co suit dur » * *
■-*■1 - *•* t si kn !*i il * 11 * 1 "i u.', *t j\)«|t eg e

1 '« ••tint ut» ' <■ lb* d Tt R VIN rilu* dans lu r. u
t-iirr.ere-, f . Diainxut, itn.< t, llatitfVitlc de ' 
1’-'1 bt.:né,At’.-I ,-..-.leiunt p.l ! io.'-ou' i d» tu -tuo 
ni. Cert.. re», d Fou- t «tsn» ' iirofiintleur pur un n o 

t,-ni! a. p-i.'.i, Ht l'b' ' ! • tf|,„ Nailsoii ; ..UUi
sttil par !i propri.M .!• t’ii 
"''r, jus |u’.t 11 distance «1 
rue i arni -c» et de l.i à Jn pn fun leur.

BANQI E ITERA RUNES UT DE RRE- 
VOVANTE

' ^ ET i’E institiition prêtera de l’arg nt, à 
^ /iit.-nt-int liiuité sur le - D lient ut t s des i-eeuti* 
S’ADI! ES * ER « LA li ANQUL

C. II GATF.S,
Qu é Lee le 23 Décembre 1817. Ciis-br

S
A PRETER £760.

^’ADRESSER au \<it, ..v : ui- i'm-'.
AVII.HUOD LAüt F., Nv.ire.

Rue H MJimatid No.
Québec, 3| .’ ceinbre î°17.

Comte’ de Drummond.--B c.«t nia’mtenaiit 
certain que IM. Johnson, avocat tie cette ville, se 
présente en opposition à l'ancien membre M. 
Watts, et ce qu’il y a tie plus surprenant, r’est 
que M. Johnson se présente sur le ticket minis­
tériel. Pourtant, il faut le tlire, pas tout-à-fait, 
car une personne qui arrive île ce comté nous dit 
que dans les sections du comté où ht majorité est 
tory, M. Johnson parlait en faveur du ministère, 
et qu’au contraire lorsqu’il rencontrait une place 
où l’opposition était en majorité, il parlait contre 
l'administration. C’est ce qu'on appelle mé­
nager la chèvre et le choux. Les ministéna- 
listi s en ont fait bien d’au très pour parvenir à 
leurs lins. 11 est certain aussi qu’on a tenté 
tous les moyens pour corrompre .AL Watts, pour 
l’obliger de se retirer de la conteste. On lui a 
fait offrir un siège dans le conseil législatif, espé­
rant l’induire par eetle offre à abandonner la lutte 
et à laisser le champ libre à M. Johnson. Mais 
M. Watts a été incorruptible, il a dédaigneuse­
ment refusé res trait reuses propositions et conti­
nue la lutte contre un adversaire, qui n’est pas 
à craindre, il e.-t vrai, dans co comté, parce 
qu'on nous assure que la grande majorité est en

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
IF ES soussigné», syndics titienient « 'us le : i-
“Xiémo jour de novembre dt-rnifr, suivant le» dispo- 

ritious de l’acte de la 2dc Yn tonn, ch 2!!, peur couJuire 
tt diriger l’érection it construction d’un nouveau Pre-by- 
térc dans h piroi-sc de Si Louis d- Kamnura-lo, don­
nent par le prévrnt o«i* qu’il* r. i’cvront d’hui nu diticmc 
jour de janvier l'rnclnin, de- propa-ition» pi'tir la dite 
con.*truciinn «uivanl le* plan* et d-.-»i» tiai.i conutiuiiii a- 
tion s -ra donnée i-n r’atlrc» nt n-.r dif* syndic».

A N TOI NK UOY DIT DI JAlHINS.
YA( IN I HF. MICHAID,
JO>r.!‘n U KIM KD.

Syndics.
St. Loui» dr K un mrade:., 19 «léct mbre F i«

PROVINCE DU C ANADA, )
Distuict dk Quebec. \

DANS LA COUR DES B ANQUEROUTES. 
Dans Paffaircdc THOMAS Mc CA U, failli,

[L est ordonné, sur motion des syndics qu’une
assemblée de» créancier» du dit ftilli se tienne dan» 

cette Cour, au palii» do Justice, dan* li Cité de Québec, 
SAMI DI le Hi'M'IIàOl-; jour d- Jinvcr pruchtin n 
<»NZIà heures du mst'n, à hqii; Ile asstmbk'-. I - crenn- 
cirrs pourront prouver leurs dette* rt I - -yndir* jroiluf 
ront rl oltrsterunl I urs rouit.le» n i su t du fund» «li li 
Hnnqucroutc, prdablemcnl ù L déclaratii it ti’uu dividen­
de.

Par ord"* du Juçe.
JOHN. t!. PARKIN,

(i. C- H.

— AVEJlTvSSElviENT.

ATTEV 1
avis «

parle Shcriffdu Dislri'f. di-larunt qu’lit.'- c u .
Htnqucrout. datée «tu viuqt-huit coiir..nl, et annonçant 
une a«»ctnbléo de mes créancier» pour M AI.DI le 'i' ;'- 
cinqu:ôme jo'ir «î" j nti:r j rochain, avsit éu and co.'f! 
ini't* je préviens nu* créanci (» « l !- public qu- j .«i pri* 
.!t» mc'Urcs pu r *U»|-c t.-c, atii.ullcr et n c'trc de côté 
li dite coinmnsiou, vu que l’on m’a informé que la dit-, 
commi sion o t'é émirc il justement, «ans i u’on m’ait 
dûment prévenu J’«i..o dem and” paicmci.l et qu’elle a c.. 
malieicusemen’. ubteuee.

AYm. lampson.
Québec, 31 iiiicn.br>. 1647.

DE HBAKKTJKUS f>E LA ViLLE, 1SA8.

^ifiZ^AKS Vf*

BlUF.AU DU (JHl.n tKU Di. LA PAIX,
Québec, 27 dtombre 1S17.

ON fait savoir que conformément aux t!'. po­
sitions .le l’ordonmncc à ce rclatiV'.-1 L* Vi'M, rit I •!),

il se tiendra J F. U DI VINHTIFMK jour (!u JV.Wiflt 
proi h «in jusqu’au 'i'll K N111 M F, .> DIX h-tiri» du !..n 
lin, au Palais d.; Ju tire en c< tic villi!, une S« « i .«i S pé­
ciale de la Paix aux tins do t rendre en eonsidéralien 1*» 
deman b s il pétitions pi..tr Licences dr Cab.vrt liera cl re* 
nouvctlo'i mis Je telles Liée net * puur t « ville et 11 ban- 
iitut- de Québec et décider du nombre de Cirtificnts a 
neorder et dis persouu' • i-u faveur rte q.ii seront il mnés 
le* «tit» Cet ficats pour la présente année ; après hiijuth 
le mienne w l e pourra, d'après la lui r.'
Unir durant Fannie pour 1rs fins susdites. Dans îjuj 
I.s ca*de demtnde de- ri nujvcltcm'ni de ItccuCO, i1 f.u- 
rtr.t produire rsl déposer nu grt lie lis It ei.ce* pour l’ae > 
précédente,

On fait savoir de plu» que conforinétnri t aux résolu- 
tiensdes Mo^Dtrat». passées m leur s-ssion rpécnl- 
’«u - janvier 1811. il r.c rcra «1 mué aucu.i c-<tifi at «!4-
ciiratil ut"! personne h ibilt! n l'-nir caban i «lai.* la viilc 
ou 11 banlieue à uioin* q-"' 11 d« tiniulc on péti'i'in r c ‘-oit 
nppuy.'e«le la rrcomimn li'i.in J’.t'i leni..- loitiil tid 
connus du voisinage immédiat tic la maison rlans laquells 
ou utnisr.de d éluitnr ou d continuer un admet, l-.t, dr 
plui, que tr-llu dem mile ou p.'* iti m devra '-i.iit- uir les 
noms qualités et lieux de résidence de* perronm* que 
le durn .n.l^nl ou pélitionuiiirc entend effrir comme cau­
tion. t'n atUn«iant foules demanrtr.* et pétition» pour 
licences ou n-uouvcllcmcul da licences doivciil être dé-po- 
séc» tA te buteau.

PERRAULT te DOUCF.T.
Gntii r «te 1« Paix.

ST*

BUREAUDE LA f’.OMPATNIE DU

g asïooüa pis uu
LAUREN E ET DE L’ATLANTIQUE* 

Montkkal, 20 Déccntbro 1S1-7. 
f. Vis c t par le pré- ni donné quel' VSSF.M- 

iV RI, F. K aNNLF.U.K des ACTION N AlIH-.S su 
FOND • A FIT JL do la • i-tnj "nie «iu (.'hunin de- Fer 
du Ht. Laurent et d* l’Atlantique, r.ura li«.u au bureau 
de li Compagnie, N .. Is, Petite inc Si* Isrqnt-, «... 
« . tt t'i'é, .MF.RC'ltF.DI. le I9mi jo :r -Je JANA IKK 
l8iS, à L" N K heure préci'i p. M-, afin de choisi.- troi* 
directeur» A la place de Piton. Peter Mcl.ili. Samuel 
Brookiet Alexuvlir T. Ga't, écuyer», qui cer»fn,tit 
(«lois d’o'ri' en offre par rotMion, et pour trantiïcr toute 
affiire qui peut avoir r «pporl i la UMc Compsgeia.

Per outre,
THOMAS STEF.RS.

54 déc. Secrétaire.

TERRE.» A TONTEDER.

&”r' E manque tl’ouvrap ;t Québt c, dans les 
- J i h'inticrs de bA im’-nts nt anlr. * éM ibtt»*i ..icuts de 

ci: — nr.-, nr: ni ui"üN! |.lini'*i]r:: « lt'-f< „ '.
' I ■ à f éli I lir mu ();■» t«--re», b: soii=‘i^iifi .'on « tni* 

qu’il en a dern i n ment fait arpenicr uiiü «-i rtaiii" qn mtité 
bien propres n II rtdtnrc, qu'il est pré .. con-éiler d.i'i, 
li Pnroi-fc de S te. Cathi-rin.-, ti envi.on *«ftli<uc« d Fi» 
Ville.

Ce* ti-rr< i ‘-ont »iiué * .1 uno p-titc distance rte I F;t:«o 
Cnlholiqin- et des [irinripr."» moulins de It Paroisse, et si 
trouvent dans le vni.j»*:»;.- rto n*it.-iir-» ('anadiens.

Le premier psirmi-nt <!.•» cens «tr nés ne »**ra exi 
qu* I - I' n v 'rte» l>>• p-ndant Irois .-."» compter 
de c.-tte dale oo x<scr« que la tnnilié de la r> nte nt:* 
nuelie dont h taux <-*t •' raison do six j iaslrc* par année 
par terre de quatre-vingt «iix arpents.

ANT. J DUClir.SN A Y 
Québrc, 17 décembre. 1vl7

DA,)
DlSTIitCT DK QwT.BEC. J

DANS LA COUR DES BANQUE ROUTES. 
Dans l'affaire '/■ W ILLI. IM C0’l'.1.\ t;

HUGH COIVJJX, faillis.
A VIS public t si tloimé par les présentes qu?

S- parmi ordr. **mis pu William Ftiwr, écuyer, l’on 
rt-.-s J"tt' * t'e Ctrcui'. pour I • di*tri«.i du q iQi.r, daté le 
q'iB'ro-ri’.n jour de novembre nil huit p, ui quaraiibr-n-pt,
I lu nr ::•!"«'iible» Miiviint», apparunanl nx dits failli* 
r‘" v. n tu* i n v nt' pi.bliqu» c os la cité de ij.j«5liec 
j-.n Pal.:« d.-Justice da'.s la salle d’audi .nco oit .*«; t en- 
m nt nr Jin tireinrnt le-ses*i.iii( trimtstri'll> s do la Paix 
; .or lo dit I list tic' il:: Q :rt!i( • ! • \ INl «T- '. i \ Q'. ! K . I '. 
j .i r it. in.;r» ; rothaio, h O’.’Z heures du inutiu «.n-.,.
•i i b.l de terre- ou ft nue ti'.uô dan* F i>:tvn*li.p «.‘Ho! .'«x. 
dans I" co-iitô de Mêqanlic, étant 1- b.', t.u "«'.o . . t « 
du huitième rang de lut* du nit toiVN»hip burn- i n liant 
r-ü b lac Wdliaip, en i. . i.-r4* p r I -I " n.ii;...ni qv .u li. 
neuve ne- r.ni" d. I >1» du .fit totvnrhin «Fini i «né par |p |.)| 
n-iinéio troi» cl d.-Faiitr.: «été t;,r b- lot niei.i i«i L’ii | «lu 
.tt imiiidme ra» v de lots dudit i«.tvi-.*li !« « «n.i, n ...i «u*,- 
run cent Irtlit* ucrrs r u «.«p tfir.i;. pl,,» «,u inuiM* 
sans titicune ci t ..ttii : du noml r. «t’.i.-rr- «n Kupuifici:: e»n* 
t* nus d."-.» b dit lot. h * « c U'**-: tll'.ivfp «Il l-oi« ito-ll» COtlf- 
triirte, «-ireonvt .'-r» v tt dirprndances

Tint le s pi rsennes qui uni ou qui i « éii!«.11*111 «toir q icl- 
qms di-.lit» à ou réi I uuatiOM conlie tes dits loi de turc 
et b&ti*»f ront reijui»*» | »r l>« pi.Mu t- « «F n faire crn.- 
nui:rt la n.rtarc ou l’éten-luc par écri', ei! produisant les 
«!.t« Jn.it* ou léi-lam liions au bure «u «lu *ri iVo r dn la 
.tile cour des B iiiqticiouir* uao» U diiç «; .'.! : tj.n ber, 
au moins quit r.e jour» i.vant le tem* «le la «i.v- vr-ntc 
savoir, ledit viiigl-cinquiômejour «!« mars proihti , afin 
qn’. n puiisc le* ex nn-iur d en dirponr tel qu voulu j .r 
la lot.

Et .1 rc lieml a une artcirrt.léa d ins lidi'p .«Hc «Je 1« 
cour «' t k «'ions d< la prix .SAMI-'.DI I- «.tut inc jour de 
m i»-inch «in, à ONZE h-uret du n. Mi 1 |ou« (xatnimr 
le.» di t* réclamation* qui pou:nul ê ru ilépo*é<.s contre 
li dite propriété immeuble cl «n di*i i- r.

IIAMKA' t'AlitN»,
Prorureur d'» Syndic*.

I- Francia AA'nrd Pu . 
qi.alr.-vn«^t*>cpt l'icd» f« a 
pr. fiit) u-nr. Le bit m .lll!«•. 

i. uit «î « rit « t l'orii par 'u." autre pi.ipii aé 'u d t J» o 
Ncilinn, inentioniut plus hint, «i nu nord par l« |; * 
r i ! de lu me Maint:- (J. n-viove ; « >nn«i« i'<;Tit tt F « t 
d-‘I« dit • 1 ut: ('arriére», a I.v rti«i..'tcc cxm'.o de iv,.«iif- 
" fit - < «I» huit pone. , in« *uri- nii-lai-c. «I I « 1«. «• u 
r,,'é - 1 rtc lit rue r «iiii!«. ti ue«ii «t étai t ur In i«g e 
.’«• di»i-i.m . irtte c. !' : propti - • .M | ( pr ipri/'é ait.. „ 

: *•.: ■. npuaricnitu nil «lit h nnratl F. tV. l’rln ,
■ • 1 nu milku (fa •

"'n F liai .n .!•' 11 ili'- - a j.-iA ilieritc, !» ..
, .' diii'i ui ■ nfr:-lu 1! p .rt«' «la lit hn N I-
!« ' t ! ili' i • IV Fi imr. -« tant »ur une I gm: «hi,. n

l'Otlr li ”(i«; qui ment rud qu «f,.-vii çt-tia .'(gré* n • «, 
I pnli I g!,- « ..(.liuuc jiisqii’.i li prul.r-i leur dr qn i** - 
v.n -t-ntuf pieds <4n tre poticn. de l.i ruo ('.iriiàres, rt 'i 
le :!•. t it.jr«<.» « t lb 111! I II-»t, !*. i.'r-a «'.;' pic J» u, . «j
! "Ci jtl-.|!:\: •'a ligne sud di: li Mie iule f . nevié e, «i
'-'II';: I. I • "rt rte li • it«: «ue nord, quatre-* i« ; t

J rt.-p ■ (.. .jiiiiir 'ni-utes est. quil.e-iingt-ucdf | ied* uv - 
( P "te v m l'j’a I « ligne ou. -' de 11 rue < :irri«-.e» «umIi »
- 11 la I • loiq, .: la «li'c ligi.i. d la diln rue dt rm-'r:
I !!ien!i n ..«le s. it, s. pt «b qr. » ■ t ilon.i est, (variation tr ir •
| r j -. - c-iesi., 1, cnl, -neuf. lcd» huit pouce. iii<.qii’iin j. ««t

dt ilf, •(', contcnaiit envir.iii i">i* mille « im ] cent ‘i - •
1 i avec unt
vu «! |i i- - u tne.- i l >:>r , éla- I , r:-ai* » et nu»** • 

i - - y sont érigées c!r« mslincM tit rtépem! . • v 
■ m» iiueiu. rés« 1 te ru t-xrcpti ' '• I que le lot '“»t » 'n '-
lenient. ” Le di' hrt tenu pur t dit là. W. Usborne, - n
franc cl commun »)ci-:,"r

Tn certain bit ou parer IL-do terre d’u forme irr^
"id ère «if'ie • . 1 i-i.ai.t dan la b p lieue de 11 dite ci' de
Quebec, COiitfiiU'it Ijuitr .v.r; , ti rtiperrl. v il q*i.. xo 
lei* - en Mipi 1 :icie ou -nvi'in ii'u» ou indus, I n i 
wr I oui «I ,.| |.. » i.| p- r S;-.. e, r \Vm) !, pp.arlei rr 1 
IL' 'y Mkin'iin, écuy r, i.r» l'csl par uno anlri! 
priél rt." VA'illiint l'rn:". éc:i"'-r, * • b; nord par !'
min si. Loui», I- riii*«"uu St. I) ni*, Ibrmanl'a In 
ou #ép ir «lion .avec le dil Henry Atkinson rtu côté 
des di'cs propriétés avec ensem la 11 malsott et les 
ii*rcs d.--'M enii.iruib» La dit lut tenu par b 
(îi<.r;e AA rtlitm INbortie, m franc et cotnntin eoccag 

.1 I 11 i rt-lin I il i|t: (1 rrc »illlé d in* Is paroisse d-

p- -

Daté, lu 4 novembre IM7

PKOA IN C F. DU CAN A DA, ) 
ntSTBIC r D K QURBCC. \
Dans l'affaire de WILLIAM A TKIKSON n

autres, faillis.
Seront vendue:, nu priai* rtc justice, dans «n *alta d'v . 

di. rce rte. .cni...» trinidti.. I!> * d*.,,,!* cil.: de Qui.
|« tbeiziemj MARS v, .

ONZE heures rt . main ,.v 1 « * ussigné», en vrtu 
d’un c rdie clonuo p r J. «. Tv-.'h.:h;:.v. écuyer, Fun 

jutes rtc Circuit -'en* cl poar |a rt-t ,] L'ed ■
Q ' e t ce

\tiq':-.,i'i, rtu v !a pri-tnièrc coiicoasion iL’» terres 
• eari- dt* Dcmnurt, (’éilr rt Route dn Pauw i, 
Imrij.’. . f ! Vft'if. »’f- î • 5!||J# tn p.irllü p.?r le chtlliTI î • 
l.i K* i tc cl < 11 p rv<r un \ !c terr. n;*p.irtcuavil ^ 
r»p ti'.a'ils rtu dit •>’ irae AViiüam U*ii - ■ et AV -.n 

A tk n-on, c-i et: arrière par Jacques Ahrn . t Loui» iJ-' - 
vin, d nu rb'ii ver» le rturd-e»' i-i pir'i pir li nvrî e u 
Usi'-Rotige c eu partie par le tir mi 1 q-i; conduit n n 
moulin, rt do Fnulro coté an sutl-oun*l par la pro1*- ri<t 

pi Chri ... tree lea maiso'i*,
. eon t

nr ! •! >1111. U ..s arii. nt > r( qrntr. perch rtu ion moi»*, 
1:1 viiept-huit ’■p-.uit». plu ou moins, ci profondo'ir, t 
*n vr ère enrirnn tro-s iirpt-nl*.

o-i l'out nbtenir «l’autre» renseignements touch'i 11 1 
ri'c propiietci in * n|ic»---iit n ux mmi signés nu ù 
A ::ctriBAi u (’ami ;iki.i., NnUiio l’u’. ic. Québ. . , -u 
I ..ri m du ,11, ! mil dép o'.s |0 j Kan* i l titn* rte ce* ,.1 - 
priétéa.

1 turcs porro'in s qui ont 1 11 qui prélcnd<Tit avoir queI-
'i', 1 ■ • .

.'nnil* sont rcqii-i. - par I . p,. . nies ,|Vn fi r.j eoiriml'-0 
li n l'tirc cl l'iui|i .ri-.nrc ; ,1 écrit, an eu iii.issni 0, J. 
A ! *» t 11K n : vv, ■ yer, nu moins qiii'-z ' i uirs r.vm.t 
I : mr nx.) puur li ■< ulo, nfn que b II.» r. ilamatimis 
puisx'iil être • ximiriéoi cl qu’il 1 o xoit lirt.-i !é.

I '.a»i* put 1 1 d uroé p: r T* pré--nte», qu’il «o 
i Ti'b . uni a mh .- .: * rr-iim i rs des dits failli*, m, 

P*l*t b , dans i cité il* Q tébee. ! - SF 1ZL ME 
au ... M A HS proi liain. A ONZE heure» du marin, -tiios 
tel m l’.ntcnrtre et d» ilisporcr d> toutes telles réclama­
tions qui auront pu être, déposées contre Ls dits bic » 
fond*.

JAMES TURNBULL,)
Il S. DAI.lvIN, > 8rnl: t- 
F. LANGLDM, Jrt., )

Qu'b ce P novembre 1817.

' : ' VT
K-.. "» ;:A-VjA«t*»v J *,

E PRO IV f: PAR L’EXPÉRIENCE DE MIL-

Di ERS DE PERSONNES PENDANT

LES 20 DERNIÈRES ANNÉES ! !

LE BAU IE VÉGÉTAL PULMONAIRE.

nu lin- lo tm.üloiir Agent Ct RATir 
V > co.,»!, p ,:«r t Tour. I;* Mûmes. U Consomption, 
1 lhm-,\i . ...rt et 1 raehtuunts de Saar, U
r t toutes les Jiftcth Pulmonaires 0% mnlàdk* 

Uré ci cou on pea»
b! te.ucor. par I.: Icm :*• .... de, m'd •«!•« I, » plus 
r' rt' ',l tl u’aulic» peisoi.nés qui «uni induhitable-

,
'

tendu ut' .p. pcrccimcs lurrt fjr.-é . de n-vei.ir
• BAI : JETAI

qu 1; n* «.i.r.ai^ ni être n pré» loui le inci leur rsméd 
com." c ,0, 1,.. tnaln’des ci-de*»u*.

■''.'D il. Z A f > l S DES CONTREFAÇONS PT 
J .-.S IMI F A'I ION S, t nmme 1 If a unie F cl oomb e com-

’ : un «t
«T r.lir» qui port*:rit A peii prés le même non! ! — 

Demandez r : mrièrt.: sou» »on vérin! I: no n. In 
- B AU MF. PULMONAIRE VEGETAL,”

Fl faits attention qu’il porto la signature écrits rt» 
AV • J i.s Cun.r.11 sur un.: étiquette j cnc «ur le» nnve- 
I (>p bleue», t-'h ttpie bouteille rat rachetée et l « bou- 

, . ill< -.i:.»! que le c .cktt poitcnt le timbre Vegetable Pul- 
rnor.nry Bairam”

Préparé j r ’«TEP li CUTL’R, oi-dtvsnl îleed, 
tV : z k ('nih-r Im ..ut .’cnrs Cl mardian ls en gr * «le 
M« Mei ier F« iolur'.-», Prrdi.its ririiniqnet rt Teinture»,
Nr. 't ' ; :h. ri Mi.ct, Bo*tou ; et tendu p r l«* 

; « . . . . • . . e* cl les m.-« .'1 m ls ét la à vr-
|j . : f ' • t,*'t forrr.cu ) -rtic *gno en réhér I Four les délai'» el Ica rccoinn.*r'n-
U «t I» .’anq'i» rrutc d« W.lüs*., Atkinson 11 •<r.v.,re 'in «t« n.anrt< z. un Pamphlet qui accompagna chiqua 
v^.^’.*^"’ 1* Londres, jnsr hand», « t Ccn.'ge bouteille.
'Vil'iam Usbon.r*, écuyer, «le Qu^bw. n’arthar.d, cl- 
de ni commerçant „ Q.,«H«- ».,«* k-» nom cl rui.mt d: 

I V Kioson, t -borrç et Çj»,

riix >0 ccotf. A vcnlrc A Québec, rh-z
J. .MU88O.V,

Qcybcc, 3 décembre 13-t7. Droguiste 1 to.



SaiJUMJ* MM US L£-
gisi-aTiv* du Canada.

RESOLU, 66.—Qu’avant (ju’ilsoit préMnté
à ceU« Cha'iibre aucune r^uùnn pour obl' iiir 
ptriiiWiou u'uilrodiii' - un Hüi Privé (Miur driver 
un Puni ou i!«-» P'.iii», pour rjurl ;in
Comiuune, pour ouvrir qi elqu*’i lii-iniii .it; Har. 
rirrc». ou pour nrcur I. r à qiirlqur inJrVtdu ou 
dv» iu«li«idu( quelquei ilrui:* ou prml<'-gis i *• 
cl oil* qutlcon{un ou pour nlidrir ou renou­
veler quelque Arie du Pirlemcul Provincidl. 
poi r île srinlUl/l'''objt'U, il »era doiiné no'ire 
il..' la dciiuude qu’on *c propove de aire dan« 
nu de* p«|.j r« pubtici du l)i*lriela puMiiis eu 
Auglair, tl dans l'un du ceui i u • ids (u tr n* 
Ç o», s il y en «, cl pur une 'itlii lie | 0«éc u |.i 
|>oite Jet I glisct di s l’.iroirtes ou Ti'wn.hi|i« 
qui p 'urroul dire illldicssét à tel lu epplicalion, 
ou ù IVmlioil le plus pulrlii', »M n’y a point 
o’Fgliae, peud'iui deux mois, avant que U Ile 
Pétition soit présentée.

Miilu M—Qu’à i’uvenir. «itto fli unbre ne recevra dis 
Pémiont pout des Hill* Piivé* que duis les pre* 
mitr» quinze j «urs de ch'iqile Si ssnut.

/télo/is, 70—Qu’opri'v la piéseute Sessian, et avant qu’il 
voit préeinté à citte ( h nultre aucune l'ôti'im 
pour iibic nr permission li’intrnduire un Pill 
Pn»é pu r éiigrr un Pont d Pé.igc U p«i- 
sui ne ou les p'rsonms qui se proputrront de 
péi|iiu:.ei‘pour tel Pill, tu donnant li nuliec 
ordonnée par la Itègle soixante>rUs là iie, 
diuntronl eu»*! en me me teu’ et d" li tué •• 
in itiière un Ans, notiûint Im taux qu’i lle» n- 
| r'pnseionl de d< tiininlrr, l’dle due du pti«i'é* 
je, ’élévation dis Ar'ltiS, (Vepic- fini e le? 
Culée» UU pilier» (Oil le pi-Mlg” lies CigMK, 
Cages cl llâ'itren», i lfiimi lumt, »i t lis 
proposent d= là ir un PunUlovii on imn, cl le 
diiui nsi'tn- de 1.1 PnnHtvi*,

Ul-k-ta,T\ Que l'ms I-» frj'« et dépense* i ceasionné- 
par lt» liil's piirés qui ace .rJcnt quelque aviw 
tiipe ou privil gu exclusif. > t le* pr ee.lures y 
nltiivca duo» tu tu: Cliiiiil) e ne doiitnt pi- 
retomber *nr lepuhl e, et qii’ilesl iu-tu tt u;* 
euun tblc qu': ; ar ic de ci s I ni* et dopi ns - suit 
»up; oi tée i 4? ci tiX <| U demand- lit li » lié ? U ' » 
et une • mntio qui nu un |<is moindre qur X 
sera déoO'ée tnTii l.-s mains ibi (ir il r de 
e-tlc Cltitiibre p<r le I étiliunnsiiC u<anl h 
dcuxiùute b dure d’uucuti t< I Bill.

W b. LINDs.W
Grt/Ji<r dittnb'ie-

Aucune Pétilion imprimée, nu fera, dan. uurun 
eai rrç te ; aucune pétiti in ne sera non-plus 
r*ç ie • moins ip e i!r.s «igmturc» réelle* ne 
fo.ent apposé;* sur 11 infime f. uilîe d: parrhe- 
rnn ou papier, sur Icsq iullea la dite ié.iiiuu 
•ua écrite.

fCJ^ A f l’c p'ibljé» c . I i gm » Anglaise ri Fr >i Çiisc. 
da-is le Ci’inli Gi:ett it i.i G-istttc OJintllf <.V 
fiee; en lan’ue A’nlii, dans h Gu 'h OjfititlU •!
T< onto, • i •• U'g.ie F- r:ç ii-u dan»/.e C.i c/.vi, /.u 
Mixrct. r.inore iL s Cj-ui!.!* • i Lr J nu r. il tl. «juJJ» c,
i i, ii’.i la p-m li lit e 'l'.itr n il ■ 11 î »vt. I tur. .

W. LECHEMINANT,
N.°e. Qj,

UUE DE LA FABRIQUE.

\E:t mnius ft oITrc en vente les liqueurs
- fortes e’. dunces ut vin* du hoix nuisant*, eu lois 

ft cit bot.tfulr» :
Madtire du Blncl.liurn A’ndeire de l'Iuudy, Xer«* 

paille, l.ouil ui I arliculur TenneriiVe Port" du llunc, 
l’iirto de South k (‘u, lluck, ('hanihcrtln, Hives Mtes, 
Cliuuipagne mousseux Cri ma do > uyeau Cnr t .i > 
^lara'qiiiii l ai fu do (’ ii<es, Itosoli Oran :*, Ci 
trou, Wiskejr écossais, Kuu ile-\ ie paie et fouci-u, (ün 
de Huila .do Rhum do 11 Jaiiiui<|uef Aie d'.tlluu, Cidre 

eturter du l.omlre*
— tlJSS! : -

Itaisins frai» dTspi^uo. < lirons, Amifidis rnixink 
-ecs, nulx et uniscUu*. Curiuihe*. éooree d'orunge* ut 
du citrb.i». I mit, Oolifits français en bouteilles.

Québec, v7 il e I||| ir '■17.

(Il)
bull'au-

AVIS.
f E soussigné inlorme lu public qu’il vcml
* i pain ù 3 (uui meilleur ir.arché que lu* autre» bou

gc*.
I «EMH P \Q. 1 T.

T?ue St. V«li*:r maisnn voisine de Mlle. Tuursi geau 
Québec. 1.1 • ml re 1847.

ANTOINE PAQUET & Cio
COMMERÇANTS EN BOIS.

O RF ’.N.N'EN'T la lüicrtê tic faire leurs sincères 
remi rrl neiiis à leur* ami* et ni ptib’.i en ^ 'nériil, 

onr l i pirl il.» pair, n .a Juii! ils ont l i.-n runl.i l.-s h..- 
imn r d. .uiis qu’ils i.nt ■ uvi rt un âi*l li m- n. ni Cjiumi ’- 
ill de Cois, ila s I• faubourg SI. Jean, rue M •. (ici - 

vieif (.nos du Li nd’or ) Il siUis-cut n-ile occaMon 
• I i. firm, r do i uiifi au quMs • ml innnis u* mu qu n.- 

'dé: cuiisidér.ible du MADUII'.US d li et 2 j oucis de 
Il i i c, 3;..ne et .loua: qualiti r ; i'I ANClIi S totlMiu- 
' i s, Il il-b", n punneaux et pi ,fj d- tunes é.-rlis de 
boi- .i’iissemllajc», «te., nu-si M F MSI KH de 1. lit 4 
;• lie, d ép i :.-»i.|ii » NOVKiî gri-, «tu., de l.i meil'rine 
pi bté, a vend c en gii s il en dôtuîl, de I I place ci-Jn- 

sus mr'itioiinée, ù d< - p'iv t e» mod.que*.
Québec, 13 décembre 1^47. 12f*Ifs

RASSIS ViLLFa
mnm.

QL'KP>]:<\
T E goussigné informe respectueusement le

public que l’él.lblli"."! Ml lit ci-de. us t : t ir.a id • 
...iiil ru'crt pour lt ne. ptionde P< uviuii .ire* pour l’hi­
ver ('« vil il I.' ibl s«e...ei.t qui est un llôtil di v l lus 
muiir.odts, nyml > bi réerri.n-rnt di * réia'n'iii' 
éu*' du » _ir mit ': iir es, tee d’irctMii‘.laliiuis ..iiv 

- <».? u'jr» qui vuu.lrunt l i n lui ueior :cr Itur pe.r i. •

PROVINCE Dü CANADA, l
Oistrict nx QuKnec. \

EN BANQUEROUTE
Omis r affaire de SEVRRE MARCHILDON,

I E Bousüi;/n6 ayant été nommé symlic au 
u 3 fuiid» de eummcrce du dit failli requiert tous ecu 

q i doivent du payer sans délai
CHARM M LANGF.VIN. 

Québec, 10 décembre 1847.
l'ÏÏTn INCH DÛ CAN M»t, i 

Dim .uct ne. Qucni r. v
EN BANQUEROUTE.

Dans lfaffaire de DETER VEXXER failli. 
î|" E sotHsigné ayant été nomnté syndic au 
V é f.>nd* do cnmmerce du dit fai II requiert tou* ceux 
p idui*.ni du p .y -r *mi* dé ai.

t H MlLV S I. *.NlïF.VIN 
Québec. |3 lér-mbrc INI"*

\
n

bi< lt li.‘ j
'(un Uuide

i liiébec.

liOilITECTURH.
^ '5

.-ua
n °, «a. vi.
.Jf> uni |S17

f EUOURT, Ardti- 
î 'ecii i ! Ingéincur cnil 

i un Chien if**r.

AVIS
rï^OlTES personnes qui mit
■* d faire routiu li ni. cessi m d.

îles réclamations 
feu A. BEKTHE*

?'. cell , qui daisciit

F-ST donné par les présent;

l.t»T. I Ctiy* r, «ui t prié» de I » fr» »*. ci 
a la dite «iiccosiun, d. sutJer an > ii<*i:;fié.

MIC1II.L TESsIFU, 
Notair

Qu^hec, fi décembre !' I7.

AVIS.
que les tlirec-

-é i-ur» du la Cnmp-igniu d’A-mr <nrr %ur le fi u .
V ic « t la na«ig j‘ian lieérieii.c du Muiiic.il imt ré-o'u'lc 
ritiri r leur ugi ut i\ Québec cl c «?cr.mt d. ce joar d’tU'ee- 
'uer des as«ar ;nci t dan* nue ii -.

Les per?, nue» qui ii’nur ,j. nt pa, ri i,'u leurs peliec» ou 
■ cimurclij leurs r*çu« du bureau prim i'al rm.lirm.n.t 
ceux qii" l'.ijcnt île (1 li bre a dmi'.é>., Ir.. recçsronl m 
s’i.lr* ■.«mi nu ii-Jctant ace:.t do lt Compaenie J. Ù. 
litVIN K Lcuytr.

WILLIAM MU3R W.
Diicclcur,

Cuébec, fi noverr.hrc IS!7.

m:
sa pro

iîanqiic (T^jiar^nc et de Pfcvojasice
DE QUÉBEC.

EXTRAIT
Anftt 31 I> .liiice au crédit du-, dd; osant; Jl20,41Q 
Déposé du 1er m plniiilrc

«u 30 iiiivcrilire jC20,9j1 10 1
Retiré durant le même 

intervalle 14,V'7 8 10
Aug-ninlutiiin depuis le 1er sente libre

3 9

G.f-U I 3

20 novembre balance au crédit de» dépo 
•enta ce j jur £.’7.0:4 5 0

Le Pureau ect ourert tou« lt» jour* do 10 heme» à 2 
heure* ut dendr, ut eu outre lu lundi t! le *&!i,«Ji o • 
8 heure* du soir. Ou peut oblmir dr» copi s dis rè*!c- 
inenl» et tous les renicigiicujcnl» néceitairu* eu t’ad't»- 
kanl a la Banque.

C. II GATES,
Bureau, du chien d or 7 

Maisun de la Poste. )
Québec, 1er décembre 1817.

Déj. u.-cr*, Duti-r*, sn iper*, 
i tc. pic-ni juc», i te pléi aro», 
,mnr «les parlas p;iiétfr 
x; éiinicnté.

Québec 22 déc'nibrc 1317.

Strak 
*uus I • pl 

I U’,I.qm 1 P .r

ALF.X

t'ô . I.f ctr

u:i Cai»* ic:

McLF.AN.

Caisâifc.*.

COMPAGNIE COLONIALE D’ASSURAN­
CE SUR LA VIE.

Capital £500,000 Sterling.
f E soussigné ayant été Dominé ogo;it de la 

compag Jic ci-dessus »e fera un do iiruc rrctvoir 
toutei les ilemandes d’assurance ou du fjurn.r tue* les 
rentcigiiem: ni* qu’un pourra désirer.

Bureau sur lu quai de Gillespie, Ba*«c Ville.
W. BEN N F.T,

Quétiec, 8 Novembre 1847.

Avis».
TOUTES personnes ayant dos reclamations

contre la *uCCt*noii de feu Mcssirc Jo-rph Laçasse 
Curé de Saint Henri de Laitzon, sont requiac* de pré'si li­
ter leurs rompti » dûment rite?lés et celles qui I i lioi'cnt 
«le payer *ou* lu plu» court dél il entre les mains du "ousai- 
gné. procureur de Mersire l.iurenl 'Humas Bodard 
ut J. B Bcrnter, exécuteur* Testnm. uiaiic*.

P. PARADIS, N. P.
Saint lî ri H dérernbre ,e!7.

A VENDRE, 
l>iir les soussignés.

1 An rpiNETTESde beurre de première
-H qualité.

VITAL TF.TU, k Co 
Rue Njln-Dumc, 

Busse- Ville.
Qtiébcc. 10 décembre 1817.

V\ IS est donné par le présent que les sou-si-
giu'* *t r.t I * lléii'icrect tes sc.I» rcpréfetilant- 

léga'.-.x de f u THOMAS FARUl.'l'S, rri:y. r, d- mui vi- 
v. nt méicc n de celt, u.!.', toute» dit!, s ducs au (]• funi 
dui*in ître riÇ'ies pir eux ; et IluIi* les j cr.-mnn c.- 
»:■ « I.-q.i-llc» il était Fiiibllé m n die: t de «a mort -uni 
requis, s d*cn*.>ycr i.iunédi ilcm ut leur* compti* à \n- 
C mil A LO CaMPiixr.t., écuyer, m taire du Si Ma) »[-. 
ufiu que Us dits compte! s. int examinés n p .yé»,—F.t d. 
put» que Ir» DirpO'iti.ms Tout a ment lire* suppiis»»:» faite* 
P*r t# dit THOM IS KtUGl't S dont evis publi- a ét 
»-jiii u sou» h* »' îintures du l’Honorablc R. F., i; \RO,\ 
et '!i-siru ^ N TO IN E PARANT, piètre, saut n.Ile. 
e défunt n'étant pa« au tcn.s où l’on dit quYHes ont f i 

faitr*, en état da Teller et étant du plus so js interdiction 
legale.

THOMAS Dé'.V.V.
WILLIAM DU N N,

par leur procureur, 
G. OKILL STUART, 
WILLIAM UIIÜDE5,
A. C. DUNN,

par von procureur 
AVILLIAM RHODES. 
HENRI ET TE FAllGULS. 

Qti''l«ee, 15 décc.T.bre 1817.

f ES soussignés étant nommés Exécuteurs do
L J tsstanenl tl dernière vol mté de feu T boni » Far- 

t es, m (tin vi» nt dois cité de Québec, mé Icttu et 
cétrurgim et gradué de l'Unitersité d’Edimbourg requin- 
mit l< ut*s les (tersonnes qui sont rudettén à la suces- 
sinn du di< fru Thjiua» Fargut» da venir régler immédia- 
teinml, et ctlle» qui unt des réclamations conirc la ddi 
sueccs*ioii de foire Unir leurs réclamations ù R. F.. 
Ccrun l’un des soussigné'.

F.D. CARON,
ANT. PARtNT,

Fxécnteure Tcatainentairct. 
Québec, 13 dérrrnbre 1817.

iu» A
, O» kOàll

exorclfe t!i> :n prolfs.-inn nu No.
S T K Ann K, r.u co n dr li r • Sic. Ur*u> 

tu i on ! v-ii.1 n r:i| ét- ■ nr l h f! * 'h .?; les fer. cl In 
l'ii-ie vui-inc de in r sidci u« dL. t*. U'Kdl S'.u^rt, écuyer, 

«ire.

Le l octe
\ Repris l’c
i 32 R: k St

ué eu, • 2 navFii hr- '8!7.

ARRIVAGES DE
trijttRMLbi»* âBûRÜJlHtîJ,

Velours, Chapeaux de Castor pour dames, Tapis, etc., etc.

CHEZ H. BENJAMIN,
MARCHE DE LA HAUTE-VILLE, QUEBEC.

1 ^ N m nnnçant la ."érei.tion il— articles oi-dossus, aussi bien que d’autres marchandises adaptées, A 
i 4 l i s lisnu m tno l • et n celle qui !i|i|.roclic, le soussignédoit prévenir les acheteurs que jamais aupa­

ravant son l'.inds de .i .i liamü'. s n’a été si rempli de nouveautés ni ne s’est compnsfi d’un assortiment
aussi complet etqu’il continu ■:.! n recevoir des marchandise par les bâtiments qui arriveront encore. I| 
appelle au-ri l’att- .tic i paitieulièu* <Su publii: sur la bas prix de tous les articles qu ofl'ie cette année 
■ t qui e.M dû a 1’. i l tie peituibation dan I. quel sont tous !es marchés en Angleterre, et il invite l’aU,.nl 
(ion des achetiMii-; sur l’.iv i ta.?' de se trouv r les premiers. Son assortiment de Pelleteries manufac­
turée:' est extrao dinairenient étendu et contient tous les articles en celte ligne.

f.i al', s iL'tittéi » a Pc.vpo.-ilion des NOUVEAUTES, d^s MANTEAUX etc., seront ouvertes 
LU-N DI prochain.

f - On a besoin, comme assistants de deux jeunes gens sachant parler les deux langues.
Québec, 1er octobre 1817.

(!K)2 dUD'iÜLiiib Di GKDlDia Wî AJ ilJLfô»
A L’EMPOKIUM DE

W- B E J A m I N E T V ï E •
.llarr'niüls 'fnilli'urs sur le priurqie îles puiriurnt» an eonqilant,

c: ‘j s

7 7'N annonçant l’ irrivr.' du plus grand as irtiment de vêtements tout faits qui ait jamais été im- 
■ i |> rté en U.ioa l.i, b . (inq l i. -ilr< ; do cet étab':i*»Fmeiit osent appeler l’attention particulière à leur assorti- 

::..'iit ''.’l-.abit* il'urtab' ^, de elias.-e et «l'hiver. Aussi & leur variété infinie de i antalons, Veste*, etc., le tout des 
iimtiu' u tiiri » il" Liiikïit* et réunissant L’Fconoiiiie, la nouveauté et la durée.

I eur fonds coutil nt aussi des gants et bes in.iir messieurs; chemises, cols, éeharpes, mouchoirs de poche de 
eir.:i i i ic., etc. Ktiommo tous les articles sont marqués a des taux très modéré» il est impossible de 

dévier dans le» prix.
LY bi. .m. .tou qui ,;:.m sera conduit par des personne* enmpétentes; et les messieurs qci donneront d*s 

>r :.. - p.iur îles i pourront ehoi>ir an milieu d’un assortiment extrêmement étendu do drap» superflus, étoffes 
i'iiur re-ti--., d e kin* . (e., ot tout article dont on ne sera pas satisfait pourra être changé.

Québec, 8 octobre 1 ■> 17.

? o

LF
si i:

):uù
•> A"v O v j»

y h ; j
?oii> 'ttés ont rhomiottr 

^ ;..il/i.' v.’i'i *i-vu uit de n" *ir • en
u Cliaiiti r di: M. ' csbitl, r.. . 'u Prince

; I h
y* J —^ •J %Î-U J
d’informer 

i o|o raim-: p 
c . r .i.

U H E

ï Eî? j d.

PA RU R ES FAS! IION AB LE S.
8 soitsE 'nées reçoivent maititenar.t le reste 

d- leur» IMF 'KT.'.TIONS l ’AUToMN d 
i?:sr'h aid *i • ii la nui Je, uinsl que de till l’FAUX. 
••ON \ l 'J S, rtc . i tt., qui rtrunt ouiertcs tt i licrtt» i u 
unie JKUiàl prothiin ic I l ou ant.

H OOLR1CII LT LENNY. 
Québec, 3 novembre 1817.

A VENDRE,
TTNi-à superbe Maison do 60 pieds t! : front sur

28 de profondeur très bien finis, liant ot lui* si­
tué près de F Kg i:»c de St Th vu ,» s-r le theniin qui 
condi it au grand Moulin à Farine de William I atoll, 
écuyer, et au Bassin, propre pour toutes e.pices de 
commet 3. nii»,i un tri» beau llnngard de mini* lon­
gueur à trois étages propre pour une Boulangerie avec 
no terrain d’environs Q perches do front sur neuf ar­
pents et demie de prof.... leur joignant ai -u. ,it moiil.n;
pour iaforumtions s'adresser n Faiiikx Bots, à Québec 
ou nupropriétHire JEAN llA.MU.M)

St. Thomas, 22 novembre 1817.

T’ôrient,
ou 7

T7 0Y AGB
En Egypte, en Arabie, en Terre-Sainte, 

en Tnriiiiicy et en (îrcee,
PAR M. LEON GINGRAS,

A vendre par
FRÉCHETTE k FRÈRE. 

Québec, 22 septFrnb e 1-47,

y ES Sont*nés doiuicnt av s public qu’ils uni
— été nomme» Syn.lies pour ilo. c tl régler le fniuls 

de com ■ crée d’Etii uirJ Thbi rge, maichin.l-iaillrur, 
^t. K ifh p.ir ac t de tran»; ur* fut le 2t Nnivinbre 1847 
et exécuté p r L. l’r »o*t Lcr. N. i*. tt reqtnéreui 
leute» le* persunnes qui (.Uient endettée* à M. EJ 'Hii' 
*i rgi-, ai.uit In dite ii-dessii» menUéiinée de venir p-ytr 
imméJislemciit inlre Its minis de

JOHN GR'NGF.R, 
eu de \ I f AL Tf TU.

Québec le 3 décembre 1847 KviuFcs.

PARURES FASHIONABLES DE DAMES.

J ES soussignées ont maintenait ouvert toute
—i l.-ur iinpuriaiinn a’nuloiinc de coetuincs f.ishiouabli « 

d’hiver pjur da nés, itç m de Londres cl de l'an». L’a»- 
soriimrrit est des mie x choies et d<.s plus cotnpiets tl 
consiste en Manteaux, Mantelets, Vi.-ite», lionne!*, 
Chapeaux tic- Il sera uff ■ t à (‘inspection demain inatin, 

WOOL H 1C II fit LENNY,
N °. 4 Lsp’.atiade.

Québec, 6 novembre 1847.

O f J U £. 11 f £,
■ù i!« cxi'euiernni av»c le ; ri* gr-.n 1 soin elle plus 

■iromj teun ni ;>o:--ible tou» le' ouirng s qu’on voudra Lie 
le r c >»:fi r.

IN O" ni esp.'rcr que le public !r::r ‘irn g-é di-s «icri- 
fic: » qu’i's ont faits peur mttlr>: -tir pi«-| on él.ibiissemt it! 
fi: re. genre et de lei.r part ili se 11 ni nt que. par I ur- 

eun*t .n'» «fl'.ni» .i le .-ilisfane, ils otériteroul une put «I 
-un cncuur igcineitt.

J \t Q F.S M\RCOTTF. et
charî.i s n:rrf.au.

Rue d.t •'rii ce Edouard fit. Rath 
Québec, 12 nfiverr.bre 1* 47.

« E soussigné vient tl»* recevoir et offre cm 
- -J icnte : Un grand F;at;o quarrJ de Londres, nnnu- 

iacturc de Stodail-
N. UAL7. \R V'TTI. 

Q''bcr, 2(> nr,venibre 1817.

8
Jounilliries Monlns, clr., rtr., cif., d*

ANSELME HARDY,
.Vo. 8, rue .Voire-Dame, Dasse-1 ille.

fl. s? fiattc th* fournir au dépôt susdit tout co qui 
appartient à celte branche ii tou* etex qui tiésirirrotit 

bien i’incourager, n d- ! p'.x les plu» réduits, 
tfuébec, 22 octobre Ie47.

c al'eT'
A vendre par les soussignés :

t-.^ACS d’une quidité pupérieure et 
•«•y v/sfv GL qtiî vicmient d’étrs débarqués Ex Uslo, 

do Rio Janeiro, en droit» ligne. 
PICKEKSG1LL, T1BBITS k Co,, 

rue Dalhousie.
Québec, iGj iiict 18;7.

A VENDRE.

€1ETTE partie île la Seigneurie de Bourg Louis,
^ "(.pirteraut d IVtcr I/t'gl i * Kcni r, ' islinte ib 

Québec dV.iviion On ili's tl joignant 1 .* s.igirnrie* 
d.' F e* tM''i mil ot de la t’ointe a .\ Tr. ml4fs ; t- le con- 
'.i-rit une lieue tt drttii d«. frunt sur trois Inuis de pro- 
f-ndeur lu soi y i»t excillent et I it-n a ro-nparh* R- 
vifire» Si. Aune tt Fort-Ntnf avec bon non bre tic i laci- 
Je nio'ilm», par la demi r récei.bCiiieiil pris tu 1:41, l.t 
popul»ti> n s’y élève à 100 1 âuios

Lour plu amples infjr.naliotM a’a lr' -«er à
LOUIS I‘ A N F.T,

Q'iélec fi Novembre 1817. Notaire.

ducs soussignés offrent à vendre :
QUELQUES rnis-çs de SOULIERS DE
'-Mjr' CAOUTCHOUC botté»

Quatre do do do 
G. k

Qu/bee. 7 avril 1-47.

eommuns 
H. GH1SONF..

S3X

C U I II
esfl'une qualité un per: eut*, ds 

TANNERIE UE LORETTE.
J ES sou->igné'i reçoivent des apiirovNionné-

t/cnls réguli-r* de I’ -a'.lissetnent ci-drsiui, el of— 
(Vent en vente, à dis tonditiou* avautdgeusee :

4,0l'0 cfi és Cuir n Sem-Jle, de V 
pesanteurs assortie», # 

l.&OO tô'é» tin a Ha.-naU, \
1,000 do du i Souliers sr.u- 

'•agis.
200 doux. Beaux de Ves'i,

P. LANCLOH k -ON.
4fér:'.w 1847. Ix-lf-s

irinnurnrtinés psr 
F. Freemau, 

d’.iprfi* lu Pat i - 
e de Fumiv il.

COAlPAGiMK

ID^SS'QMEIISS ÎDD (siDSS
DE LONDRES.

CAPITAL XI,CGC,000 STERLING.

LES soussignés sont autorisés à accepter des 
RISQUF.S contrb lb F U r.r aur. la \ I-, u 

d s ci n lilions f •* 'jratle , •! a r gl i- le* riul tualioii» 
pour i crtu» SJit* les renroysr tu JlnqhDrrt.

Ul.tèx, CHAI’iiAN fit Co.
Munir 'lI.

Par R Y1N I ROTHUl*.
Tx* 37. me St. F • r e Q.,*hrr

A W.NDkE,
lü ARTS dans l’A .'••nnnue de Québec.

.SL S’adresser • rr Burtiu*
Qnébtc, 8 septembre 1817.

LES SOUSSIGNES OFFRENT A VEN
<* > 4 a BAISSES de madeirc et de Slterry
O?'A; 24 dj tort, ' I I.ct < t Saute.n .

G. Li il GIBdÜNE. 
Québec, k 3 Novembre 1847.

A VENDRE,
Par Ils soussignés :

"B ^ALLOTS Fil a Saumon (n.eil-
.2 ï leure quiilitt)

10 dito I il ù Loup-Marin 
2 dito Fiî a Harengs
1 dito Lign. s à Cordeau qualité oupérieurc
2 dito Lignes à Morue

10 dito (‘«aux de Mouton (Bazil*)
2 dito Uu.-icà Chiloopi Je l'ilote 

2 t e*i»»>:» • ha peaux Satin, di puis 7jû d 20*. 
•Yintuns assorties, Huile de Lin, Térébenthine 

Clou» vt Vitres
l.F.S SOUSSIGNES ACHETENT DF.8 SrRIPS.

Pi L' ET 1ER LT FRECHETTE. 
Québrc, 12 avril 1-47.

CHARS
A vendre en quantité convenable aux ache-

2- A- louis.
IL

Québec, 10 décembre |8<7.

F. SCOTT, 
Quai de Ci' bs

AVIS AUX A \ S C i H
Le sjusji^né. a l ordre d 'off, ir.

Tl fi £ M STATION S de iii&rlreail'jl G A o o loas
1250 ca».;ur* de fourrure i!a grandeurs nsscrtiYs 

Ce* fourrures s.uu toi te» l.ii-n couscrvce» il <ii la nul 
leoie qu ilité it •• a < nt de linévs none ipiiton rn gros, 
mais sunt cir rie» a.-^ouro’h.tr a la cjni'U'r, no nubliqtn:

.-i un k deiuaud c!le>fftroni vcn-lue* a uc* prix cA.ré- 
iucu.enl b«» al in l »is u la cvuiut <• to i!<.* -• ' .•! nrs 

J W, fui NDl.N,
Coûtucr, al!, c de lit.il.

Québec, 6 aufit 1817.

; n’ \ ! VH' Y ' XT r-rii ss A'"il \TS ETENDUS d.-s premiers marches de la Grr.ntle-Brelaçne, de 
- I E!,.i..v et J.'.s '.t 1 .i'-, «T commit ». s MARCHANDISES ont «'*tc choisies avec soin, aux

:oiii;i1:..:p. |. s {iu-î ai ' ■ ' . il s -> :it en état «le pouvoir déclarer sans hésitation qu’il n’a jamais
jJ.-i t auu^rav.int un ASSOJi l'I.M {..N I comp,trahie A celui qu’il offre aujourd’hui, pour

l'a sïisjx wî iA mmm'*, ms yjim.
SON FONDS DE SOIERIES est entièrement nouveau, comprenant des Satins unis, noirs et de 

couleur, Setinett. s, Harath'*os, Gros-de-NapIes, Lustrini, Sarsenettcs et Persiennes de toutes couleurs. 
S itms pour \ isites, du nuit damassé le plus riche, et baignés.
I u assortiment splendids du Chapeaux, Rubans pour bonnets des modes les plus récentes.
Dentelles et étoffes de dentelle rn gr nde variété.
C ols de Dentelle de Limerick, Cardinales, Collerettes, Mousselines et Cambrics cousus, de toutes

sortes.
Un assortiment magnifique d’étoffes et de passes d chapeaux, tout préparés.
Patrons de Robes en plaids les plus recheichés, Cachemires, Merinos, Delaines, Cobourgs, Lustres,

Orléans, Ginglu.ms et Cambrics.
Pelisses de Plaids de fantaisie pour enfants.
t ne immense variété de Guimpes do Soie noire et de couleur, Franges, Boutons pour parure et 

autres garnitures de goût Glands d’or et d’argent, Franges etc., etc. Chemises toutes faites pour 
Messieurs, E' harpeSjYoi’e Gants, bas et autres articles de tous les genres et de toutes qualités.

Etoffes de famille pour deuil.
Un assortiment complet et bien choisi de marchandises pour ménagères :i très bas priv.

AU DESSUS DE TROIS MILLE PAIRES DE SOULIERS, BOTTINES ET PANTOUFLES 
POUR DAMES ET ENTANTS, GARANTIS DES MEILLEURES MANUFACTURES. 

Souliers et Lottines de Caoutchouc Brevetés, 
avec tous les derniers perfectionnements et de Imites les grandeurs, Draps américains, Chaussettes de 

"te. et une grande variété .l'autres MARCHANDISES utiles dont il disposera à SES BAS 
PRIX ACCOUTUMES et pour ARGENT COMPTANT seulement.

[2.î'J (ë,sm ST HK1 ©ITTAOLo
Marché de la Haute-Viiie, Québec, 29 octobre 1S47.

&UTOMKTB5 DE 1847.
Magasin de Pelleteries Anglaises et Britanniques 

Efij GR.QS BT EN DETAIL,

QUEBEC.

Il E N B E R H O N & Ci I E.
INFORMENT le public qu’ils ont reçu par le Gukat Britain et le John Btn.r. ” leurs impor- 

tationx él uidues de PEAFX EFROPEEN’XES ET DE PELLETERIES de manufacture anglaise 
qui ajoutêt'.- i leur FONDS CONSIDERABLE do Pelleteries, fabriquées avec des peaux venant »! ■ 

co continent coniiucnd un assortiment qui pour l.t valeur, l’élégance et la variété rivalisent, ils osent 
le dire, avec tout cc qu’on peut voir dans l’Amérique Britannique.

LISTE DE LEUR FONDS.

&b.

Casques do Castor pour Dames, Reçus tout récemment.
Manchous tt Bon de v^ri'sb’e mirlrp du nord

Do do xibilim u; Russie
Do do inurlre Je rothu
Do do suisses
l^o du nurlre friinç:i«e
i o do ziüelinr et^giiiiso
Dj do rnii'qui'h
Dj do queu* d'écureuil
Du do • rnrtuil du 'ibério
Di do \ isjii du Ru»»ie et du Canadi
Do do Fit. h i l'rtia' Ij
Dj do l,}nx veri aide ut imitait
Do do écureuil» et martre
Di do blai k jonnutt
artiinalts
Dj

(j’ccuri'uil
d’estr&cun

Do martre d>: rorh i
D.> martre française

ViiMorines de in .rire de roch at frti^aue 
Do d’érurcuil 
Do Vison

M laines et bracelets pnur dîmes, de martre, de Vison,
laup nu. in du sud, ncutris et écureuil 

Gants de chcvrcmil doublés 
Moecassin, in liens (seul,ci* sauvages)
Raquettes 
Bottes de fourrure 
l,«’tiux pour f tnds do csriolct 
l.'n' i» Je cari I du jnsux dt louveteaux 

Do Un d’ours noir
Du do du renard de proiii
Da do de loup

du liai.eau

Fourruies pour les pieds 
l’i-aux d’écureuil 

20 Robes sope'fieures d'écureuil 
5') Do artaean 

D 00 Peaux de martre fniçiiee 
70'J Po tnartfc de roehe 

Cas juc» de peaux de rastoi puur da ne»
Rubans et plume* pour do
Casque* • l niuu » et • Sovereign » pour mrs'ieur», de 

martre dti nord, de loutre, Je vison, loup marin, neu- 
Irii. l-iup marin naturel, rnirtre teinte, castor lustré 
rasé, bande» de maître et rauques à dessus en drap, 
d’astrscan, d’itgiuan de rn»»ie et ils vison.

1000 pa res, gmt* et g inteb-t* puiir messieurs en loutre, 
vison, loup marin da sud, nculrii et agneau do Rusiis 

R00 vison, de Russio 
450 do ibiCsnada 

Peaux de parchemin de esstor 
Do du easiur lustré 

Peaux imitation de Russia 
Do eatracan

100 doux, zibeline anglai<s 
60 do lames 

Peaux d'ours 
Peaux de louveteaux 

Do de blaireau
Oint» du kid pour dames d mblés eu fourri 

tOO grosses visières de ensques 
üne grand»! quantité Jo boutons et ci r !• n j ire 

' Peaux do loutre
O :p>!4 de c.iator pour messieurs, doubles et simnlaa 
Capo's d’sstracan

Do
Do
Do
Do

d’imitation de vison 
loup marin naturel 
de peau de buffle 

do de loup

Do do
Ko » » »lc bufil-s 
Tabln rs Ju pr mx d’ours 
Uobis pour sièges du derrière

r-, ,It?Hfr!'",,.qJi0"lILc*0ln',n qU'",1',’Un dc* nrli<',M «’Ddessus feront bim de visiter eet établi sement avant 
•;hl | f‘, ' • *1' 8,,L' b* p'Op'i' îtt i» qui po. «èdrnl les plus grande ficilités dans les marchés aiiKlais et éfjn-

- r " ,* B "" l1’ *' pa/’i'» v* hon marché par aucune des maisons q i font le tnéme commrrrc
0;, “ "'J"! uc fourrures et ou fait soit dc» changements, «oit des raccommodage# de'•

MU.HL' I- la plu» H. .. f et mc la plus grande p rnclualilé. ««scommousgc» ue o
Toul article dont on ne sera pas co,lient pourra être rendu huit jours après la venir.

PAS M âiàSïiîlii l?m.
Québec, 15 octoôro 1847.


